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Echos et Rumeurs

W. 1* . Lorsque la Pologne a célèbre
il v a quekjues j ouns  .l' annivcnsaire de
la Répuhlkjaie polputa i>re ipar une gran-
ile parad e ni 'iil 'itai.re , on a pu admirer
pour la première fois le ministre tic la
ilcl'ciuse du .gouvernemeiit  Go.mu.lka,
M. Marian Spyclialski , partami l' un i -
forme d' un genera.! .de l'armée. Ce
jou r-là , 2451 nlTiciei ns polonaiis ipurenl
ajoii'ler une étoillc suip.pl étm cintai re à
celles qiu i ornaieint  <léjà ile col de lem
unif orme.  l'a rmi  eux se tiroitvaient —
aitisi' (|iie l'or_ anc du 'parli coni ;miini«-
te, le «Tiryfbima Ludo» , l' a «ouligné —
701 olitici e ns (fti 'i avaiont obtenu leur
breve! bien avanl l' asceinsion dm coni-
montane au ipouvoir. Cela iprouve
qu 'en réorganiisarat l' armée , M. Go-
nurika s'adiresse de pluis en plus aux
offielens de carr ière  d' avanl-guerrc. '

Le niin ;rsilre de ila défense, M. Spy-
rlia ilrski , qui a iremplacé ile maréchal
Rokossovsk'i a la lète  de ilWmée po-
lonaise, a dù l'aire face a une tàchc
|iarlioii.l!èrenienl ardue. Los officiens
qui ne erovaient pas en une  démoora-
liisalion de l'atrmée et qui  étafanit op-
pose» aux  direcl ives  idea anciens staili-
Itisles, é la ien l  nonilweiix.  D' au l rew , ci
ils é la ienl  emeore plus nouiibreux.
croyaienl .pnovoir exiprimeir o'iivetrte-
meni ileur op inion'( | i iainl  à ll'utèl'iilé du
pnete de .Va.nsovic. L'aii'lorilé dm haul
cominaniftcme'nit étni't isé'rieiiacnienl
compromise. Iil en élalt résnll'é une
confusimi qui rHiUsart a l'esprit de
corps et se I radu isa i l  pan- de nomlnrc i ix
meidenlte. La .discipline mi l i t a i re  cu
soinffrail ausai dama ime Jainge mesure.

La réduct ion dea efifectiffi de l'ar-
mée ipolona.ise a fou rn i  a M. (ìoniul-
ka el a son .urinisire des af'faires i i i lé -
rieuras et de la défense 'l'oocasion de
taire de l'ordire. Un grand nombre
d'offiicic ns ont  dù q u i t t e r  il ' un  M'orni e.
La plupar l  des enefuéfes ont  ipr ouvé
(pie Ics orfloiers de .carnière ólaieii'l
l*s plus stìrs. Leur irespect des t rad i -
lions miliitaiires du ipays Ics mettali
a Labri de Ionie  ini t ' lucnce exl é rieure.
Leitr disci pl ine  est d'a u t r e  pari asscz
furie ipour qu 'i ls  renonccnt  à exipri-
nier ouverlcnien it  l e u r  op in ion  au su-
iel de la coMaboral ioi i  avec il'anmée
soviétique.

La réduction, des effeoliifs n'a porle
que sur 2,3 pour  ceni  des anciens of-
fk'ions de .carrière , l ì ien (pie ces ehil -
fre s tsoienl d e m e n t a  par le haul coni-
niaiid cnienl m i l i t a i r e  ipolonai.s.  Ics of-

Les propositions occidentale et soviétique de zones
d'inspection aérienne
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Le secrétaire d'Etat M. Dulles a .rendo publiques, au nom de ila Franse, du Canada,
dei E:ats-Unis et de .la Grande-Bretagne, les propositions occidenta '.es des zones
chnspection aérienne. Celles-ci furertt fort mal re?ues par Hes Russes et notre photo
monil e les deux propositions opposées. A droke, la propcsi'Iion occidentale englobe
pratiquement toute l'Europe et une bonne partie de la Russie asiatique en remontant
jus qu'au lac Arai. La contre-proposition soviétique comprend la zone striée (à gauche)
situèe uniquement en Europe et de dimensions minimes. Elle respecte par contee la

neutralité de la Suisse et de l'Autriche et exclut la Yougoslavie.

Un enltrepreneuir de ipom.pes funèbne's
d'Aberdeen , en Afrique du Sud, .avai.t la
.passion deS aoimaux. Mort récem.ment,
vingt lions, 17 pa.nthères, troiis crocodiles,
.un hippopotame, trois pythons et un cor-
billard ohercherat acquéreur.

Tir
Lorsque Louis XV se falsali peindrc par

LA TOUR , l nrlistf , Ioni en Iruvai l lanl ,
a inni il taire un lir in de causetle avec le roi.
Il en profilai! pour lui glieser habilement
dans l' oicLlle ccrtaines rhoses <iu il n 'au-

.t -̂ v̂-j™ i' V.,- - s- > ' ì >¦

$ -7-yf : ...̂ '-../ - . wOK ' î /^--
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l'i'ciers de carrière, domi ibeaucomp ont
servi sous Ics ondrevs de Piilsudskii, ibien
avant la deuxiènie  guerre mondiale,
reiprésentemt à cotte hcicre enviiron 30
pour cent dm corps des oft'iciers po.lo-
nais.  Sur iles tirois igénéraux di'visiion-
nuireui nom.m és généraux de Ibrigadc
à il'occasiori de la 'lète maitionall e, un
(Janusz Zarzycki )  apipantenal't ù H' an-
c ienne  armée (polonaise. Qua tre deis 8
coirmela nommés généraux (Stanislas
S\v;narski , Tadeusz Tinczaipski , Marian
Wa.lmcliowsk'i et Adam Uziemblo) soni
également sortis dea ira n gs de l'aricien-
ne école miili'ta'i.re.

Ce «onl 'ces hommes qmi devront ré-
organiser  l' armée ipoilonaise en co.Ua-
boralt ion avec des officicirs nomimés
à l'cipocrife de SlaLne. Les généraux
Novié t i qmefs Subkov, Barlnov, Kossikov
et Hossinski, qui exercaient  dea fonc-
tions impor tantcs  dans .l'armée polo-
naiae omt f'a i t  relout en URSS il y a
déjà p lmisieuirs inois aiprès le maréchal
Rokoasovski. Toutet' ois , ila li q u i d a l i o n
de cet héri tage causerà encore Wen des
isouci s aux généiram x ipolonais.

La collaboiration avec l' a rmée sovié-
ti que ne peni et re en effel in terrò ni-
pue. Cesi là le prix que M. Goimmlka
a dù ipayer ipour joul r d' une cer ta ine
liberté sur He pian .po.liiil'i.que , l'iberlé
qu'.'i! met «ans ipemdre de teimips à ipjro-
f' it polir réorgaWfiSe'r le pa>*. Recem-
mcnt , le système de déf'enice aérienne
polonais a été coordonné à colui de
l' armée russe. Des imanceuvres mi l i -
taires communcs puisiso-polonaises ont
eu lieu , mais il ne t'a.u t ipas pérdre de
vue que le pouirccnlage dea anciens of-
l'ioiers soviét i ques dalia la nouvelil e ar-
mée polonaise n 'osi ip lms que de 0,3%.

(Copyright reserved)

A Macao, le traf k international de lor
est dirige par une iemme

UN ETRANGE « COMMERCE >» UXIT DEUX MONDES IIOST1LES

(De notre correspondant particulier)

Hong-Hong (rnnetenne Hang-
Ziang), terre pcléc, ne dépassc pas
85 kilomètres earrés, ct : la prcs-
qu'ìle de Kowloon cn attei i i t  à pei-
ne 90.

Il n'y a pas plus d'un sièclc que
ees deux lanibeaux de Chine ont
été Cédcs à 'la Grandc-Rretagne.

Portugaise depuis  longteinps. Ma-
cao est eneorc plus exiguc, la ville
et quclques ilcs voi®Ines, une mi-
niiscule enclave de 16 kilomètres
earrés. Meme pas un denii-million
d'habitants, einq ifriis moins que sa
rivale anglaise, on est surpris de
l'exiguité de ces terriloires ari'achés
au viei'l empire chinois et que la
Chine moderne tolèrc encore.

Cesi ila position géograpliique
qui fait tonte la va leur de ces en-
claves, seuls licux d'éehange... et
de trafic entre deux inoniles hosti-
lcs.

Cette coni rebande se doublé sou-
vent de piraterie. Les négociants
ont reclame, il y a quelqncs semai-
nes, la protection de la «Royal
Navy» eontre les ipirates chinois
qui s'attaquent avec leurs jonques
aux navires qui joiignent Hongkong
à Matsm. il fami;a peut-ètre envisa-
ger la ci-éaition de convois piótégés
par la Marine.

A Hong-Kong, dans les petites
échoppes aulour de Queens Road,
les changeurs chinois vous vendent
au choix. livres anglaiscs, dollars
américains, franes suisses ou pias-
tres... Hong-Kong est une escale
internationale où la donane est in-
eonnue et le ehangc absolument
l i'bre *

Ce que l'on sait moins, c'est que
le trafic clandestin des mctaux pré-
cieux et de il'opium, entre autres,
y rapporte quelqncs dlzaines de mil-
liarris par an, et qu'en sens inverse,
à lMmportation, les armes. les ma-
térie.is de la technique atomi que,
les machines éleetroniques, les
ehronomètres de précision en rap-
portent aulant.

i ALCUN CONTROLE N'EST POS-

\ S1BLE DANS LE GROUILLEMENT

l DES JONQUES

l Les escadres de I'US-NT avy et les
; appareils de il'Air Force ont beau
I siillonner la mer de Chine, tout
I comme Ics torp illeurs de Tehang-
! Kai-Chek, bascs à Formose, ils ne

\ peuvent rien eonlre Pinsaisissable
; et séculairc trafic des elandeslins
1 de la mer.
i Tel cargo arborant le pavillon
i panaméen qui transporle, à en eroi-
J re ses manifcsles, des produits
2 pharmaceutiques ou des machines
s à eoudre, s'est délesté, en haute-
i mer, de sa cargaiscm dangereuse.
s Une nuée de jonques ou de modes-
2 tes sampans. profitant du brouil--
s lard ou de la nuli , s'est déjà épar-

rail  jamais pu lu i  dire ' autreincnt .  Un jour.
il se nionlra mé.me indìscret . Il amena la
conversai ion sur Telai de l'armée, pnU.
tout d'un coup : «Sire , vous n 'avez point
de marine ! » Le roi, agaré , répondit sè-
clicmenl ci non saus esprit d'à-propos: <i Pas
ile marine .' Et Vernet, (pi en luitetì-voitó
dune ? »

ir
Les belles métapho.res :
« Non, messiieurs, s ecriait 1 autre jour

dans sa plaldoiirie un avocat rii?ois en s'a-
dressant aux jurés, vous ne pouvez pas
condamner cet homme. Si vous feisiez cetile
chose, alors, ce soir, en rentrant chez vous,
arsiis autour de la lable familiale, torturés
par vctire conscience, vous ne pourriez
méme plus supporter le regard des yeux
du bouillon ! •

•k
Thomas Mulhoiland. un hercule de tren-

te-cinq ans, vient d'ètre traduit devartt

pillce au long des cótes.
Comment conlrftler la popula-

tion doublement f lo t t an te  (Ics
300 000 Chinois dont la barque est
à la fois 'le donneile, l'instrument
de travail officici et le véhieule, le
plus p ia t i t i ne ,  de contrebande ?

Au inalili ,  quanti le vieux rafint
de Panama entre au pori, fa ce aux
granila buildings earrés de Viclorla,
il peni étre sans erainte eonlròié.
Car, au méme instant, dans le
grouililcment de la fonie ehinoisc,
que les p ol ieemen en uniforme noir
eanaliscnt, la marehantlise, «éniict-
tée» entre une nuée de porleurs
(c'est facile à embaueher. il y a
tcllement de ehòmeurs) file déjà
vers Kowloon. Là. au long des pe-
tites routes au Jjout desquel'Ies com-
mcncc la Chine communiste, une
nonvelle étape se déroule. Du chò-
meur de Victoria au paysan de Mao.

Car, nombreux soni les paysans
chinois qui possèdent leurs terres
dans la prcsqu'iilc anglaise. Dans k
va et vieni enorme des coolies qui
apportent à la ville la majenre par-
tie ile son .l'iivitnililcmcnt en vola i l -
les et lcgumes, au miilieu des trou-
peaux de bufflcs qui s'en vont pai-
Ire sur Ics terres de Sa Majesté,
Ics passcurs ont beau jeu.

Rare est la fou i l l c .  Car Hong-
Kong a besoin de l'arrière pays. Et
personne ne veut s'attirer des rc-
présaiUes.

Et le soir venti, tanilis que Ics bu-
lins seerets poursuivent leurs routes
inverses, que les sampans à voiles
tressées glissent silcncicusement
entre la còte ehinoisc el l'Hot de
Hong-Kong, dans un de ces luxu-
eux «show-boats» dont les clartés
multieolores multi plicnt 'leur celai
dans l'eau, ces messieurs règlcnt
l'affaire...

.Macao est la capitale de la con-
trebande de Por. Un gang sévère-
ment discipline éeoule la marchai-
dise en provenance d'Amériquc du
Sud et d'Australie, en direction de
Hong-Kong. Un relai de cargos et
de vieux hydravions réfomnés a
pour Icrminus le coin de mer héris-
sé d'ìlots et d'écueils que Macao
possedè au iarge.

De là, c'est la classi qne dispersion
par Ics jonques eliinoises.

A la lete de ce gang de Por, se . 2
trouve une l'emme très belle. On ne 2
la connaìt que sous le noni de Ma- 5
demoiselle Wang. 2

Les b r u i t a  les plus élranges con- ì
rent sur son compie. Pour ics una, ì
elle travaill e en 'l iaison avec les ì
aerviees seerets de Mao-Tse-Tung. *
Pour Ics autres, ell e est l'cspionne ?
No 1 de Tehang-Kai-Chck et ce se- ì
rait pour le compie de ce dernier ì
qu'elle dra ine rait l'or du Pacifi quc. J

A.S. ì
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le ìtr'ibunal de Baltànore pour avoir infli-
gé une rude conreotion à sa lemme. Il lest
vra i qua cellle-ci 'avadit oeé eitei.nd.re le
poiSte de télévision .pendant u.ne partie de
baseball. Le caraotère à demi-sacre de oe
sport, oU'tre-Atflantique, a valu à Thomas
de bénéficier de toutes les circonstances
Eitténmanites et de la clémence des juges
qui l'orat simplement .relaxé.

Il est nécessaire d'ètre vra i :  il est né-
ressaìre d'ètre jusle:  jc d i ra i  méme (|u il
n 'rsl pas possible d'ètre fidèle à la vérité
si l'on ne .-eri pas la frutice ».

(Oliveira Salazar) .

Tonte la polire rana i l icnue (moiitee ou
aulre ) e.«t sur les (leni- . Le póni de fer long
de 20 mètres et pesanl plnsieurs lonncs,
qui étail a l' entree de la v i l l e  de Hamilton;
a disparii .-an.- laisser de traces.

Spécialiste dì'3 questior.s russcs et econo-
miste de scn métier , M. FcLer Sager d3
Berne, a créé au cours des anr;:es ia p'tju
formidable b''b,'.ic.jhèque apèe's'.vsée con-
cernant les cemmunistes et la lut te  conù'-e
eux. 5000 vc lumes, 25 000 exti aits de jour-
naux, 40 000 cartes et 75 périodlques et
journaux composen.t cette bibliothèqu e pri-
vée, ¦unique dans son genre et don't l'am~
pleur dipasse rnaintenant les force's d 'mn
seul homme. ILserait souhaitabl e que cette
bibliothèque puìsse ètre ga.rdée en Suisse,
car elle e£.t un instrumen t idéal pour la
cennaissance dm communisme et pour la
lutte ccretre son idéologie. M. Sager a regu
dDraiècemer,.; diverses offres de l'étranger,
où 1'iitìtÉrè't susc 'té par la collection de M.
Sager est très grand .

• L'LNSTANTANE DE
PIERRE VALLETTE

un peu de mesure
s.v.p. !

Lertes, p ersonne ne petit ignor.er f ine
Gina Lollobrigìda vient ile inettre uu
monde un ji ls  .' Bien enteiul u, l 'on se ré-
jòuit de lei bonne nonvelle , et l'on fé l i -
eite l lieureuse marnali uvee sincerile.

Mais de là à donner à cet événement
l'imporUince que lui canfore, la aritmi e
Presse, il ;/ a de la marye, et l 'on est
lente de s'ecrier : « Un peti de mesure,
s.v.p l. » /

Depuis p lnsieurs jours , les quotidiens
accordi-ut une p lace d 'honneur à la ve-
dette ilalienne. On a pu lire sur des
p lncurds : « (Una Lollobrig ìda mère de
f a m i l l e  » , comme si c'était le fa i t  nu-
mero un de l 'heure présente.  Que ce.
soit le cas pour des « f e n i l l e s »  sp éciali-
sées du cinema , p asse encore. Mais pour
les autres ainurds » , il me sémole
que c'est alter un peu loia.

Que l 'on ait min cn éplngle hi nais-
sance ile la f i l l e  de (ìrace Kel ly ,  c'est
norn if i l  puisqu elle est l'hèritière d 'une
vedette devenue princesse , et que l'heii-
reux évenetnent était en somme un
nouveaii chap itre d 'une sorte de conte
de f e c i

Pour la comédienne d 'Outre-Siinp Inn ,
c'est une tout nutre a f f a i r e , et peti
nous cliaut (pie le nouveau-né ait le
ne- de sa mère , ou que le dticteiir et
p ére Milka Ska f i c  ait élé emù et fett i-
gué !

En conclusimi , [ait-on (intani de
bruii lorsque tant de f emmes  niéritan-
tes , qui se dévouent pour le bien de
l 'humanité , mettent au monde un en-
fan t  •> Certes non. Tout se passe cn si-
lence , sans que les roialives tournent
une seconde pour elles.

Je  ne veux pas citer de noms, pan ni
ces Iicroines anoiiiimes. Mais je  ne puis
m'emp éclicr de pensar à telles docto-
resses, in f irmières  ou cliimisles. dont
le dévonement au bien de la collectivi-
té est noloire , et doni les joies mater-
nelles (inraicnt inerite d 'ètre signalées à
l 'allentimi mondiale.

P. V.

IVI. Peter Sager,
possesseur d'une

bibliothèque unique
anii-communiste



de lendres.se i n f i n i e , tu as beat icoup «ouffert ;
mais comme je vate t' aimer !...

— iMon fife , d i t  la comtesse cu lui  prenanl
la main , nous raimerons tous.

— Nous raimerons tous , répéta le conile de
Bussières.

X X I I I
LE VICOMTE DE BUSSIÈRES

La violente émotion , produite .par les événe-
ments d ramat i ques que nous avons raconlés, ù
Frémicourt , à Civry et que p lus loin , à Sueu-
re , à' Terroise, à Sainl-Irun , à A r t e m o n t . com-
mencai t  à se calnier.

^On avail  appris avec un grand é lonnemcut
que Lucile Mel l ier , dksparue depuis lant  d'an-
néea , é ta i t  revenu au Seuillon.

La curiosile des paysans fu i  v ivemen t  exci -
tée ; mais ils ne purenl pénél rer  un scerei
connu seulement des personne-s intéressées à 1«
garder. I.ls ne stireni ijamais pourquoi Lucile
avail q u i t t e  la ferme, quelle avail été son exis-
tence depuis d ix-neuf  ans, "Ti i comment elle
é t a i t  rentrée chez son pére. >

Jean Roblot , le vieux 'Mathias el les autre*
fauchenre avaient fari à Rouvenat le récit de
ce qui s'é ta i t  passe à Vesoul dans le cabinet
du procureur imp eriai. Du reale, déjà prévenu
par Jean Renaud.  Rouvenat savait qu 'un avo-
cai de Paris, .du nom de Dumoul in , s'é tai t  nus
a l'oeuvre pour olilenir la r éhab i l i l a t ion  du
condamné.

Pour Luci le  et Rianche , ces quinze jouns qi"
suivi rent  la mori de Jacques Mel l i e r  fu ren t
tristes et longs.

Elles ne se qu i t t a i en t  p lus ; constamnient
ensemble , elles parlaient  «ans cesse d'Edmond
et s'encourageaient  a prendre patience.

(à iuivrtl

Bonne
à tout faire est demam-
dée, pour le ler septem-
bre.

Café de l'Avenue, Sion.

Jeune homime, 22 ans,
permis rouge, eherch'e
place comme

chauffeur
. trax, camion.

Ecrire sous chiffre P
20 758 S Publioitas, Sion.

On cherche à louer

appartement
'3 piieces, cùtsl confòrt.' :

S'adr. :par écrit sous
chiffre P 20 759 S à Pu-
blicitas, Sion.

A louer

chambre
meublée, indépendanlbe,
à la Place du Midi.

S'ad. au bureau du jour-
nal sous chiffre 423.

Perdu
trousse avec.porte-mon-
naie rouge contenamt
centaine valeur.

Rapportar contee borane
récom.pense au poste de
.police.

On demande un bon

patissier
Adresser offres et certi -
ficats à René Richard,-
boulangerie - pàtisserie,
rue du Rhòne, Sion. Tel.
2 18 73.

Sommelière
cherchée tout de suite
dans bon café à Sion.
Tel. au 2 13 03.

Personne
consciencieuse et sa-
chant cuire est deman-
dée dans ménage soigné
pour la demi-journée
de 9 h. à 14 h.

Eorire à Publieitas, Sion,
sous chiffre P 9495 S.

A vendre

vélo-moteur
occasion, parfait état,
bas prix.

S'adr. Glanzmann Mar-
cel, garage de la Sionne.

J'échangerais moto

Goggo
roulé 4000 km., impóts et
as9uran.ee payés, contre
jeep à demolir ou voltu-
re, accordéon, etc.
S'ad. à Georges Derivaz,
Bramois. Tel. 213 08.

A vendre

villa
5 chamhres, jardin arbo-
risé. Prix 31000.— comp-

¦ tamii avec reprises d'hy-
pothèques.

Borire à Publieitas, Sion,
sous chiffre P 20 757 S.

On cherche

appartement
2-3 pièces, sans confort,
pour dèbut septembre.;
Eorire à Puibliciltas, Sion,
sous .chiffre P 20 760 S.

Saurer Diesel
2 C R 1 D, 27 CV., 4 ton-
nes base. 3 còtés Wirz,
très bon état mécanique.

Prix avantageux.

Garage Ch. Guyot S.A.,
Lauisanne-Malley. Tel.
.(021) 2484.05. : , , , • „ , . , „

Toujours grand choix de

meudles occasion et neuls
MEUBLES ISOLÉS

MOBILIERE COMPLETS
en tous gerures pour appartements, chalets,

villais, hotel, eitc, etc.

MEUBLES DE STYLE
MEUBLES ANCIENS

S'adresser

MAGASINS ALBINI - SION
Grand-Pont 44 — Tel. 2 27 67

i K E R M E S S E
\ des petits lits blancs
* su profit de la Pouponnière valaisanne
»
\ Mayens de Sion, 11 aoùt
i
£ 10 heures : Messe sur l'emplacement de la

J Pouponnière

J Apéritif - radette - buffet

I Nombreux et magnifiques comptoirs I
I I
t Pèche miraculeuse
» |
J Tout 'le monde viendra soutenir l'oeuvre
» valaisanne des petits lits bJanes.

' Horaire des cars dsp. Sion : 8 h 03 ; 10 h 20

Ì

Pris avec du sytphon 1
ou de l'eau 1

l'apéritif <
« L U Y »  j
boisson agréable <
et rafraìchissante, <

Convient à tous ! J

« Diva . SA., Sion <____ ____ i

# CYCLISME

Les championnats valaisans
conire la monlre

Des circonstances independantes de notre volente (necessité de la mise en page)
nous ont empèché de publier dans notre dernier numero les resultata des championnats
valaisans cyclistes contre la montre. Cette intéressante épreuve a été organisée à la
perfection par le. Vélo-Club Bclair de Sie'rre. Les juniors devaient accomplir ime
fois la boucle Sierre — Chippis — Chalais — Gròne — Bramois — Sion — Sierre, soit
35 km. sdora que les amateurs A et B devaient la parcourir deux fois. Les favoris se
sont généralement imposés, encore que la victoire de C. Epiney de Sierre dans la
catégorie des amateurs A puisse ètre taxée de légère surprise, puisque ce n'est que
dernièrement qu'Epiney a repris la compétìtion. Les cyclistes sédunois ont magnifi-
quement couru. Héritier s'est classe 3e chez les amateurs A, tandis que Demière
(amateurs B) et Roux (juniors) remportaient de très belles victoires. Notons encore
que le championnat valaisan se dispute sur trois épreuves; deux ont été disputées, à
savoir l'épreuve individuelle à Collombey, et l'épreuve contre la montre à Sierre.
Une course doit encore se dérouler : la course de còte Sion—Ayent, épreuve qui rèmora
les coureurs le 25 aoùt.

AMATEURS A : 1. Epiney Charles V.-C.
Eelair, Sierre, 1 li .53' 11" (moyenne 37.110
km.) ; 2. Luisier Jean , V.:C. Excelsior,
Martigny, à 1' 16'' ; 3. Héritier Antoine, Cy-
clophile, Sion , à 3' 58" ; 4. Maye René ,
V.-C. Eelair , Siene, à 5' 29" ; 5. Gavillel
Maurice , V.-C. Monthey, ù 5' 39".

Ahandon : Pellaud Raphy, Martigny,
(erevaison à Gróne).

AMATEURS B : 1. Deitiierre J.-Pierre ,
Cyelo.phile , Sion , 2 li. 01' 30 (moyenne
34 km 567) ; 2. leher Pierre , V.-C, Monthey,
à 23" ; 3. Viiistiner Pierre, V.-C. Eelair.
Sierre, à 40" ; 4. Bétrisey Roland , Cyelophi-
le, Sion , à 50" ; 5. Widmann J.-Claude, Cy-
clophile , Sion , a 2' 42 ; 6. Comma André ,
Cyelophile, Sion , a 3' 08" ; 7. Vamiay Roger ,
V.-C, Monthey ; 8. Jacquier Michel , Cyelo-
phile, Sion ; 9. Bolivia Jean , V.-C. Eelair ,
Sierre.

Al iandone  : Puippe Roger , Monthey, Rey
Joseph , Sien e, Pitteloud Emile, Sion.

JUNIORS : 1. Roux Gerard , Cyelop hile ,
Sion, 58' 20" (niovenne 36 km.) ; 2. Caloz
Jean, V.-C Eelair , Sierre, à 2" ; X Hubert
Gerard , V.-C. Excelsior , Marligny, a 25" ;
4. Vicquéry Christian , V.-C. Eelair , Sierre,
5. Aymon Gliarles, Cyelophile, Sion; 6. Rion
Michel , V.-C Eelair, Sierre, et O.oiK-tuii t in
Georges, Cyelophile , Sion ; 8. Duhuis René ,
Cyelophile, Sion ; 9. Mol arti Paul , Cyelo-
phil e, Sion ; 10. Varone Georges, Cyelophi-
le, Sion ; 11. Barbe t t a  Georges , V.-C, Col-
lonubey ; 12. Revaz Marcel , V.-C, Monthey ;
13. Ruedin Albert, V.-C. Eelair ," Sien e ;
14. Ricm cl Mare, Cyelophile, Sion ;; 15. Ay-
mon Romain , Cyelophile, Sion ; .16. Deg li
Alain, V.-C. Eelair , Sierre ; 17. Blane André ,
Cyelophile, Sion ; 18. Travagliti! J.-Jacques,
V.-C. Excelsior , Marti gny ; 19. Aymon An-
dré, Cyelophile , Sion.

Anandon : Belimi Michel, Monthey.
CLASSEMENT SUR LE MEILLEUR

TOUR
1. Cornimi André , Sion , B, 54' 43" ; 2.

Epiney Charles , Sien e, A, 55' 18" ; 3. Bétri-
sey Roland , Sion , B, 56' 24" ; 4. Luisier
Jean , Marti gny, A, 57' 09" ; 5. Gavil let  Mau-
rice, Monthey, A ; 6. Héritier Antonie , Sion ,
A ; 7. Roux Gerard , Sion , J ; 8. Caloz Jean ,
Sierre, J ; 9. Maye René , Sierre , A ; 10. Hu-
bert Gerard, Mart igny,  J ; II. Vicquéry
Christian , Sierre, J ; 12. Demierre J.-Pien e,
Sion , B ; 13. Aymon Charles , Sion , J ; 14.
Rion Michel , Sierre, J, et Constanti]] Geor-
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ges, Sion , J ; 16. Vuisliner Pierre , Sierre,
B ; 17. Ischer Pierre, Monthey, B ; 18.
Duhuis René , Sion , J ; 19. Vannay Roger,
Collombey, B ; 20. Jacquier Michel , Sion ,
B ; 21. Morard Paul , Sion , J, et Bonvin Jean ,
Sierre, B ; 23. Varone Georges, Sion , J ; 24.
Widmann J.-Claude , Sion, B ; 25. Buchet-
ta Georges , Collombey, J ; ete...

CLASSEMENT APRES DEUX
ÉPREUVES : LIONE ET MONTRE

AMATEURS A : 1. Luisier Jean , V.-C. Ex-
celsior , Martigny, 5 li. 24' 18" ; 2. Héritier
Antonie , Cyelophile, Sion , à 2' 42" ; 3.
Epiney Charles, V.-C Eelair , Sierre, à 4' 10'' ;
4. Gavillet Maurice , V.-C. Monthey, à 5' 30".

AMATEURS B : 1. Comma André, Cy-
elophile , Sion , 5 h. 37 25: 2. Vannay Roger,
V.-C Collombey, a 2'34.

JUNIORS : 1. Caloz Jean , V.-C. Eelair ,
Sierre, 3 h. 26'58; 2. Hubert Gerard , V.-C.
Excelsior, Martigny, a 23" ; 3. Vicquéry
Christian , V.-C Eelair, Sterre, a 27" ; 4.
Rion Michel , V.-C Eelair , Sierre, a 5'03 ;"5.
Aymon Romain , Cyelophile, Sion , ù 5'43 ; 6.
Aymon Charles, Cyelophile, Sion ; 7. Duhuis
René , Cyelophile , Sion ; 8. Barbe t t a  Georges,
V.-C Collombey ; 9. Riand Marc , Cyelophi-
le, Sion ; 10. Varone Georges , Cyelophile ,
Sion ; l'I, Constantin Georges, Cyelophile,
Sion; 12. Morard Paul , Cyelophil e, Sion;
13. Revaz Marcel , V.-C. Monthey ; 14. Tra-
vag liti! J.-Jacques , V.-C Excelsior, Marti-
gny.; . 15, Blan^.A'ldné,.. C.y.cl ,ophile,. Siniv;, 16.
Aymon André , Cyelophile , Sion. . ,, . . .

Les routiers suisses sont
sélectionnés

Voici la composition definitive de la
séledtion suisse pour les chanupionnaits du
monde sur route qui se disputeront en
BelgLque :

Amateurs : Bruno 'Zuffelato, Kurt Gim-
mi, 'Alfred Ruegg, Hans Schleuniger, Giu-
seppe Cereghetti, Roìf Bachmamn. — Rem-
placant : Gilbert Beuchalt.

Professionnels : Hans Hollenistein, Walter
Favre, Walter Hollenweger, 'Max Schellen-
berg, Toni Graeser, Attilio Moresi , Ernst
Traxel, Ramon Annen. .

Ces deux équipes quitberont la Suisse le
14 aoùt. ,

D'iautre part , pour les championnats du
monde sur piste, Oscar Plaittner a été éga-
lemenlt retenu, après qu'il ait eiwoyé d'ex-
cellenites nouvelles sur son état de sanlté
depuis Copenhague.

O

Sion-Servette
Et voilà la reprise. Et quelle reprise !
En effeit le FC Sion a invite pour son

premier match d'enitralnernenit l'equipe
dont on panile le plus en Suisse actueUe-
ment : le FC Servette.

Les Genevois saronit au grand comiplet,
soit avec leurs inlternaitionaux Stuber, Du-
toit, Eschman, Faltiton, Pastteur et Pastega.

Ce match soulève d'ores et déjà un inté-
rèt considérable à Sdon.

Le match debuterà à 16 h. 30, il sera
précède d'ime irenconltre qui opposera
Sion-réserves à .une séiection de juniors.

La Coupé du monde
Match eliminiatoire.de Coupé du monde,

à Curacao : Ouiracao—Cosìta-iRica, 1-2 (mi-
temps 1-0). Au maitch aliler, à San José,
Costa-Rica l'avait emporté par 4-0. Costa-
Rica est vainq.ueuir de sa poule et sera
oppose au Mexique (vainqiuieur du grouipe
II d'Amérique centrale et du nord) pour
désdginer le quaiifié pour la Suède.

moto NSU
modèle 1555, .parfait état
de marche, bien enteete-
nue, assurance payée pr
l'armée. Max. 250 cm3.

S'adr. sous chiffre 424 au
bureau du journal.

Berna Diesel
5 U 1950, 40,6 CV., 6 Vi
t. de charge utile, bas-
culanit Wirz 3 cóltés de
4 m3. Parfait état mé-
canique.

Garage Ch. Guyot S.A.,
Laiuìsanne-Malley. Tèi,
(021) 24 84 05.

appartement
de 3 pieces Vi, tout con-
fort.

S'adr. à Charles Velatba
tèi. 2 27 27.

Personne
cherche place 2 jours
par semaine comme
remplacanite dans café
ou femme de ménage.

Faire offre sous chiffre
422 au bureau diu journal

jeune tuie
(cuisinière) dernanidei;
pour tenue d'un ménage
soigné. Bons gages, vie
de famille.

S'adr. Paul Gasser, Sion,
av. de la Gare.

LA FILL.E
MAUDITE

quel ques paroles, qui lui ont permis de Iran-
quil l iser la pauvre mère, en lui donnant  l' es-
poir de revoir b ientò t  son fils .

« Je jiritì le noni des einq hommes qui ve-
naient  d' entendre ila cohfesssion de Jacques
Mell ier , et je me niis auwsitòt en route pour
Vetsoul. Aujourd 'hu i , les dé positaires du secret
du vieux fermier  ont  été appelés au parquet de
Vesoul et ont été entendus.

« La cont'evssion de Jacques Mel l ier , répétée
par les cinq lémoins , vient de m'étre remise
par le procureur imperiai .

« Gomme je te le dis en commencant ma
le t t re , je vais prendre le premier Irain et do-
main je serai à Paris . Je ne perdrai pas une
minute et je me l t r a i  tous mos soins à hà te r  la
conclusion de cette très impor tan te  a f fa i re , dont
le succi» n 'est pas douleux.  •

« Mes hommages respectueux à Mme de
Bussières, mes amitiés à Edmond, un bon '.sou-
veni r  à Jerome Greluche. A toi de cceur

« 'N'estor Dumoulin. »
Le f ron t  d 'Edmond s'étai t  irradié. Rien ne

saurait  rendre ce qu 'il y avai t  de joie , de re-
connaissance et d'amour  dans l'éclat de son
regard , dans l' expressian de sa ph ysionomie.

— Oh ! ma mère, s'écria- t- i l  avec un accent

EMILE RICHEBOURG

ques Mellier , qui ava i l  conimis le meur t re  du
24 juin 1850.

'
¦¦ Après cela , las cinq hommes sort i rent  de la

chambre, où il ne resta plus que Bianche , Jean
Renaud et moi , atiprès du vieillard.

Tout à coup, il dit à Bianche : « Où est
Luci le  ? A ppel le  ma lille. » Ce fu i  pour moi un
nouveau « LI j  e t d'é tonnement , car je ne savais
pas que la jeune femme fui  revenue che/ son
pére.

< Une porte s'o u v r i t  et ije la vis paraìlre.
'¦ Elle s'ólanca vere son pére, qui la prit dans

ses bras. Alore, le vieillard parla de 'Rouvenat ,
de son pet i t - f i ls , qu 'il aura i t  voulu voir avant
de mour i r , et de Jean Renaud , qu 'il croyai t
encore à Cayenne.

: Jean Renaud crut  devoir donnei- au mou-
rant  une sal is fact ion qu 'il déslrait : il se f i t
connaitre.

« Quel ques minutes plus tard , Jacques Mel-
l ier  mourut en appelant  encore Edmond et
Rouvenat , et en regardant le ciel.

<< Je sortis de la chambre avec Jean Renaud ,
et nous causàmes assez longuement  en mar-
e lunt  sur le chemin de la ferme.

"¦ Sachant que Rouvenat  ne t rouva i t  pas a
Paris le fil.s de Lucile , j 'ai dit  a Jean Renaud

A vendre pour causs
achat de volture

l..i -°-k

Tirs romands à Lucerne
Void fl.uelqu.es très bons nésultats de nos

tóreurs romands.:
Section ; : 58 ¦ ipoùnts : F. Grosjean , Pul'ly.

— Groupes : M. Rabouit, Nóinaigue, 58 p. —
Patrie-Art : M. QVtarichaud, Court. — Pa-
trie-Progrès : A. G&axàxmasnsn, 0T>olérr«>n.t. —
Lucerne : W. Seiler, Genève, 95 p. — Bon-
heur : M. Guerne, Sion, 115 p.

Cible à rachats Hubelmatt : B. Stauffer.
La Chaux^de--FondsĵD0. A. Python, Bulle,
199p.:.- .( . / ... . ..¦' . *IU ì :. ¦ .. •¦'

En martrise federale, le matebeur bàlois
Erwin Voat est (toujouirs en tòte.

Championnats
internationaux de tennis

A CRANS SUR SIERRE .
Les resultate :
Simple Messieurs. — Demi-finale ; Ger-

manini-Cnldmuiitz , 6-3, 6-3; Gentinetta-Rup-
pen , 5-7, 7-5, 6-4. :— Finale : Gerinaiiini-Geii-
t inet la , 6-2, 4-6, 6-3.

Doublé Messieu rs : Finale : Weibel-Ger-
manini—Antonioli-Gentinetta , 6-3, 6-2.

Doubl é mixte '. Finale : Mlìe Gentinel-
ta-Geriiiaiiini—Mine Defforey-Ruppen, 6-1,
6-2. 

[ LA FEUILUE D'AVIS DU VALAIS j
1 est le journal de la capitale du Vaiala I
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« Enfin , elle existe , et j 'ai quelque ra ison de

croire que sa présence à la ferme n 'est pas
encore connue de Bianche et de Jean Renaud.

« Je n'ai pas vu Pierre 0Rouvenat , parli l'a-
vant-veiiLle pour Paris. Jean Renaud s'est décide
a parler , et le vieux servi teur  du Seuillon s'est
mis en route immédia tement  avec l' espoir de
trouver à Paris le fils de .Lucile et de le ra-
mener au Seuillon.

« iMon cher Adol phe, je suis arrivò à la
ferme où l'on m'ava i t  di t  que je trouverais
Mardoche — on ignore encore dans le pays le
vrai noni du vieux n icnd ian t , — en t r e  sept el
huit heures du matin.

« Jean Renaud  é ta i t  à ila ferme , en effet :
mais le v ieux f e rmie r  venali de l' appeler dans
sa chambre avec cinq des emp'loyés du Seuil-
lon. .l'en t ra i  nioi-ménie dans la v chambre  de
Jacques Mell ier , sans songer que j 'étais un
étranger et que je me montrais aussi auda-
cieux qii 'inconvenant. Il f au t  supposer qu"un
de ces bons géuies, auxquels croient les Orien-
taux , m'avai t  enlevé nionientanénient  la facul té
de réfléchir  et me conduisait  par la main .

« J'entrai  donc dans la chambre de Jacques
Mellier , sans qu 'on me vii , et je me t ins  im-
mobile dans un coin. Le vieil lard é ta i t  étenil u
dans un grand f a u t e u i l , ayan t  Bianche à coté
de lui , puis , formant  une espèce de demi-cer-
cle, Jean Renaud et les cinq hommes.

« Le vieux fe rmier , sentati! sa f in  prochaine.
avail appelé ses servileurs et Mardoche , qui se
t rouvai t  là. pour ta i re  devant  eux une  sorte de
confession.

« Juge de ma surprise. je puis dire de ma
satisfaction . en r en l endan t  déclarer que Jean
Renaud é ta i t  innocent  et que c'é ta i t  lui , Jac-

• TIR

• TENNIS



D 'un jour...
...à Y autre

JEUDI II AOUT V>'ù.

Féfes à souhaiter
US SAIN TS CYR1AQUE, LARGE

 ̂
SMARAG DE , MARTYRS : An-

cien pré/ el de Toscane , Cyriaque,
Jri enti chrélien , distribuii ses bien»
min p atterei et f u i  ordinine diacre,
f o n  un nutre chrélien, Lnrge , il f u i
tondatnné ù la conslruclion d' un mo-
ntimeli ! ii la gioire de l' emp ire, La
lille de I einpereiir Dioclètien etani
possed ei du déinoii , l'empereur leur
granii la liberti si, en mussim i leurs
f ilari * avec un nutre prisonnier , Sma-
milite, ih parvenuient ìi l'en délivrer.
Tolti se passa p our le inieux mais
ariéli 'S ipielipie lemps après au temps
(te l'empereur Maximien , ils eurenl
h lète Irancliée pour re/ user de sa-
crij ier aux f a u x  dieux.

Anniversaires historlques
IM O — Mori de Vélasipiez.
IS27 — Mori de George Cunning,
IIUO — C.tiiironnemcnt du roi Louis-

Phil ippe.
1956 — Tragèdie de la mine de Mar-

lineile , près de Charleroi.
Anniversaires de personnalités
Stii'l-Noi 'l a 60 ans.

La pensée du Jour
f l . 'luinumilé qui ilevruit avoir 6000
ani (i' expérience retombe en enfance
ù citatine generation »

Trislan Bernard.
Evénements prévus

VENISE — lère rélrospeelive du f i lm
d'uri.

Problème de la
«Cinquième Suisse »

_w_  __ iravers \a

Le Seorelarial des Suisses à l 'é t ran-
fe'er de Ila NSII 'vieni de ipublier son
38e rappupl annua! d'ae t iv i l é .  Les tpro-
hlèmes que pose ut l' cxisitence , le ma in -
tit 'ii el le tlévedoppenieinl de ila «c in -
quièm e Suisse » soni de plus en plus
ardita à résoudtre. Les aulorilés  s'at-
liiclien l à lenir soilulion dans  le >caid'r,e
des lois et règlemeiiUs exislants , com-
me on a ipu lle voir encore .réceimment
ltirs des délmls aii Consci] naliona.l à
prapos de la réparal lon de dommages
de guerre (Ioni  cartahis de noe eomipa-
Irinles expatriòs ont été vrotinies.
Xéiininoins , il restie encore une  hurge
(ilnce ipour l'activilé d'une insli l intioii
privée dans ce domaine, et le rapport
iltt Secrélariait des Suisses à t'étrantger
en fili! fui .

Les teiinps ne soni >pJlus où l'on s'ex-
palrinil uvee la -quusi-certiitud-c , s inon
de l'aire fortune , Ioni au moins de ga-
gner sa vie p lus ilau'gement qu 'en Suis-
se. Les bmileverseimenit'S ipolit i ques de
ces dernièrcs décennies ont t ransfor -
itié les c o n d i l i o i u s  de vie dans main ts
|>nys. Il suiff.it die son.gcir à ©et égard
n ila s i tua i  imi .présente en Afr i que du
Nord ou un P roclie-Oriciil , ou encone
mix évéiieiiKMvIs en Ilong.ric.

I.e Secrélar ia t  des .Su isses à t l'étran-
Rer s'efforce ' de nia in ten i . r  la liaison
uvee Ics émigrés vokmtaiires , de Ics
lenir au r o u r a n l  de ce qui  se .passe au
pays, d'aider à conservar el à pro -
uionvo i.r leur  a lt a c l i e m e n t  a la ipalrie ,
de dél'.' i i i l re  leur  cause et leiire inlé-
rèls généraux el i nd iv idue l s . Son raip-
l»rt (l' tt . M i v i l é  ill ustre Ics .niuil t iples
a«inects de cel le  belle tacile.

N 'esl-il p;i„ dans l'inlércl siupérieur
du pays que la «cinquième Suisse
reste virante el qui e nos co-mpatriotes
a 1 é t ranger . uniba ;s:i(l( uns iiidivkltie ils
rt iprivés de Iti SII I KC à t r avers ile mon-
de, se senlen l  con.slamnien.t soutenus
el eticouragés . inora lemenl  a u l a n t  que
"laléiieOl enient ? I.es >p r o c  h ai n es¦ Joiiritées des Suitscs à il'élranger » ,
'l»i se dérou lcrnnl à B.i'iinnen les 31
aout et LM- setpteillllbre, donneront  ù
I opinion piibli que l' occasmn d'è t re
iiitoniiée des «oucis el dew voeus de
nw coiicilovens établis cn tenre é t r an -
k'ère.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vo us vous sentirei plus d i s p o s
11 t'aut que le loie verse chaque jour un li(rc

Jc bile Jans l' mtesun. Si cette bile arrive mal ,
10> alimenti ne se digèrem pas. Des gaz vousswrlcnt, vous ètes constipè !Les laxatifs ne sont pas toujo urs indiques.
^ne selle foreéc n'atteint pas la cause . Les PETITES
m lkS CARTHRS P°ur 'c f"0,E laeilitcnt le libre

*|nux de bile qui est necessaire a vos inicsiins.<t sculcs, douces, elles foni eoulcr la bile. Exigcz
"• l'ctitcs Pilulcs Cartcrs pour le Foie. Fr. a.JS-

L.\ FEUILLE D AVIS DU VALAIS
€St le ìmirnnl AA ìa vanitala AM Vaiale

3e Congrès International
de Mnsique Sacrée a Paris

par GEORGES HAENNI

La valeur pastorale de
Ce thème actuel , sujet à t a n t  de con-

troverses , selon que , celui qui en cause
est in t rodui t  à la pastorale et aussi à
la musi que , a été magistralement t ra i le
devaiil une assemblée de ])lus de 1.200
par t ic i pants , par S.E. Mgr Moril leau ,
évéque de La Rochelle, à fUnive r s i l é
de Paris.

Nous essaierons de résumer cet ex-
posé si harmoniei isement  equilibrò,
pour en donner l 'essentiel.

La Pastorale est l 'a r t  de prendre les
Ames et de les conduire  à leur f in  der-
nière ! Art  suprème, on le voit et com-
bien délicat , et combien dif f ic i le .  S.
(irégoire l 'appelle : Ars arliuni , reij i-
men uiiimarum, le p lus grand des arls ,
celui de conduire les àmes. Cet ar t , sou-
ligne l 'orateur , ce sont les prclrcs qui
doivent les premiers le pra t i quer , étroi-
temenl Iiés avec les évéques et le Sou-
verain Pont i l e , Mai t re  suprème de cet
ar t , puisqu 'il est le Pasteur des àmes.
Los fidèles, les apGtres laiques doivent
avoir eux-mémes ce souci de la Pasto-
rale et collaborer à févangélisat ion du
troupeau.

Or , dans les encycli ques pontifieaies,
le chant  liturgique a toujours été l 'ob-
jet de sollicitudes spéciales , cet a r t  dis-
t ingue  et très noble qui doit servir de
mieux en mieux à célébrer avec plus
d 'éclat , le culle divin  et à nourr i r  la
vie sp i r i luci le  des fidèles.

Puisque la Pastorale ne tene! pas en
d e f i n i t i v e  à au t r e  chose qu 'à mieux
célébrer et à mieux nourr i r  la vie spi-
r i tue l le  des fidèles , on peti t conclure
que le chant  l i turgi que le plus propre
à édif ier  le peup le chrélien aura une
valeur pastorale réelle.

Aux congressistes d 'Assise, S.S. Pie
XII  soul ignai t  l 'inappréciable valeur de
la liturgie pour la sancl i f icat ion des
àmes, et non content de l 'exposer, de
suggérer, il ordonne : Tous ceux aux-
quels le Christ Notre-Seigneur a confié
la garde et la dispensation des richesses
de Son Eglise, doivent conserver soi-
gneusement ce précieux trésor qu 'est le
chant  grégorien. C'est pourquoi ce que
nos prédécesseurs ont ordonné et in-
cul qué avec sagesse, Nous voulons qu 'il
lui soit donne force de loi et Nous en
imposons à tous, par la présente note :
la p lus scrupuleiise ìnformation.  Cette
Information est au premier chef pasto -
rale.

Mais le Souverain Pont i le  n ordonne
pas sans éclairer les intelligènces. Saint
Pie X déclarait déjà : la musique sa-
crée en t an t  que part ie in tégran te  de la
l i tu rg ie  par t ic i pe à sa fin generale : la
gioire de Dieu et la sanc t i f ica t ion  des
àmes. Il incorpore la musi que sacrée à
t i t re  princi pal à la l i turgie .  Il en fa i t
un véri table sacramentai , une subitan-
ee de la l i turgie.  Or les sacramentaux
ne sont-ils pas instrunienls d'apostolat
et donc de la pastorale ? Saint Pie X
ajoute que le ròle princi pili de la musi-
que sacrée est de revètir des mélodies
appropriées , le texte l i turgi que compose
ù l'intelligence des fidèles. Sa fin pro-
pre est d 'ajouler une eff icaci té  plus
grande au t ex te  lui-mèni e et par ce
moyen d 'exciler p lus faci lement  les fi-
dèles à la dévotoion et de les mieux
disposa r à recueillir les f ru i t s  de la grà-
cc.

Or, et voici l 'a rgument  qui  soutiendra
définitivement les propos de S.E. Mgr
Mori l leau : les qual i lés  de la musique
sacrée, le chant  grégorien les possedè
au suprème degré : pour cette raison
il est le chan t  de 1 Eglise romaine , ce-
lili que , au cours des siècles , Elle a con-
serve avec un soin jaloux dans ses li-
vres liturgiques el qu'EUe présente di-
rectement comme sien aux fidèles.

Quel Ut re de noblesse et quel au t r e
genre de musique peni s'en prévaloir ?
Ars nrliiim. reg imai animarmi!.

Mais pourquoi cet te  primati té du
chan t  grégorien ?

Elle n 'est pas la conclusion abs t ra i te
d'une décision au tor i t a i re .  Le don de
couscii , dans l'Eglise, s'exerce d'une
manière  beaucoup p lus concrète en fa-
velli' du bien public.

C'est l 'homme lu i -mème que l 'Eglise
défend quand Elle lutte pour ma in l en i r
l 'esprit  de louange et d'adoration dans
le monde moderne, car c'est une pari
csscnlielle de l'homme que d'ètre en re-
la t ion  avec Dieu.

Or le Pape ajoute : Par ses mélodies
si sereines et sa niagnificence, le chan t
grégorien embellit et rehausse aussi
bien la voix du prètre o f f ran t  le sacri-
fice de la messe, que celle du peup le
chrél ien qui  Ione le Tout-Puissant ;  il

a vraie musique sacrée
élève les crrurs des fidèles vers Dieu
par son élan en une sorte de vertu in-
Irinsè que; il rend plus vives et p lus
ferventes les prières l i turgiques de la
Communauté chrétienne, ali l i  que Dieu ,
Un et Trine , puisse ètre loué et invo-
qué par tous avec plus de force , de
ferveur  et d 'eff icaci lé .  Par ailleurs , plus
abondanls seront les f rui ts  que les fi-
dèles , énuis par les chinirs sacrés, re-
tirent de la sainte l i tu rg ie  et qu 'ils tra-
du i ron l  par une vie et des mceurs di-
gnes d 'un chrélien , ainsi que le démon-
tre I 'exp érience quot idienne et le con-
f i r m e n t  un grand nombre d 'auteurs  an-
ciens et réccnts.

Le chant  grégorien est là , sacramen-
tai au cieur du Sacrement qui  excite
dans les àmes du goùt du beau.

N' est-ce pas là encore de 1 a u t h e n t i -
que pastorale , que de reniuer les àmes
et de les vér i f ier  en leur donnant  le
goùt du divin.

Pèlerinage d'été Nous irons à Chalais
de chez nous le 25 aoùt

La féte de Notre-Dame de* Neiges au
Lae Noir au pied du Cervia a colimi une
affhience incornine jusqu 'à ìnaintenant.  Le
téléférique réeeiiiiueiit mis en exploitation
en a faeililé la fréqu'entatioii. Des etifants en
bas àge, des bébés, et aussi des vieillards
qui n 'avaient plus ini y monter depuis long-
teuips ont cu la joie de se recueillir à
nouveau devant la Vierge en gioire de la
mi gnoline ('Impelle.

M. le Rd cure Brantsclien celebra l'office
chunté par le elio;ur niivte de Zermatt , sous
la direction de M. Rd Reeteur Burgetier.
Un pére jésuite, aumóiiier des Hotels
Seller, P. Zyhler, fi t  le sernion de féte ,
suivi à l' offertoire d'un bel Ave Maria et
aiprès l'office , le eluenr et 'les asSÌÉtants en-
loiuièreiit les chants du mois de Marie.

Je ne pense pas qu 'il puisse y avoir un
cadre plus grandiose el plus evocatene poni-
le recueiileiiieiil de milliers de pélerins.

Rieti n 'est tapageux , rien ne dislrait
celili qui prie et se eoncentre devant la
sp lendei!!' de la eréation.

Ce.

Le prochain pèlerinage
valaisan à Notre Dame

des Ermites et à Sachseln
(13 au 16.9.57)

(Coni.) — Le réeent eommuniqué de
presse, emanati! de M. Je Rd Doyen P. Jean,
le Irès dévoué el competetti directeur des
pèlerinages mariaux à Notre-Dame de Lour-
des et à Notre-Dame des Ermites , a été ae-
cuei l l i  avec la joie (pi e l'on devine, dans
loules les paroisses du Valais romani!.

Pour bien eompremhe l' esprit de piété el
de dévotion uiariall e, animati ! toules nos pa-
roises, tant  celles de plaine que celles de
montagne, il suffi t  de noter le nombre sans
eesse accru des participan ts aux pèlerinages
de ces dernières années, aussi 'bien à Lour-
des, qu 'à Einsiedelii-Saclise 'ln.

Les inléressés au prochai n pèlerinage ,
voudron i bien prendre coniiaissance des
reiiseignemeiits fi gurant sur les affiches ap-
posées aux portes des églises et donnant
tous rensei gnenieiits sur le prix des bili lels
CFP, peitsioii et logemenl , délai d'inscrip-
lion (expiranl  le 15 aoùt).

Il n'est pas nécessaire d' insister sur les
tucul a ite spiriluels ci Ics iionibreuses grà-
ces résultalli d' un boti el fervent pèleri-
nage aux pieds de N. Dame des Ermites et
au tombeaii de S. Nicolas de Fitte, le pro-
lecleur de notre patrie bien-ainiée.

Nous formulotls le vceu (pie chaeuii fasse
dil igern e pour s'inserire Ioni de suite et
fa r i l i l e r  dans tonte la mesure du possible
le travail du Cornile d'organisation. Sou-
hailons aussi (pie le Valais soit , une fois de
plus , dignemeii t  représenlé , en (piantile et
en ( |tialilé , a ces assises niai iales .

La prochaine féte cantonale de la « Croix
d'Or valaisanne » aura (Ione .lieti , le diman-
che 25 aoùt , à Chalais.

Dès mainteuant, nous notons celle date ,
dans unire ealepin , et surtout dans notre
mémoire, pour ne pas oub'lier d'ètre jiré-
sent au rendez-vous fraternel .que nous ré-
servent nos amis de cette bornie section
locale, et qui nous atlendent à bras ou-
verts.

Tous ensemble, abstinents et synipat l i i -
sants , nous niettrons en commuti notre idéal
d'amour et de eharité , af in  qu 'au soir de
eette belle journée , nous rentrions dans nos
foyers, plus décidés que jamais, à livrer un
combat sans merci a l'aleocdisme iusidieìix
qui nieiiace tant de faiuilles valaisannes ,
sape l'esprit d'un ioti et d'amour, et surtout
pour encoiirager la jeunesse à vivre dans
un esprit de sobriété bien comprise.

Les eonsignes de nos diri geants , nous ai-
deront puissamment a rester vigilants et à
poursuivre notre apostolat de tous les jours,
par la prière , le bon exeinple et la eharité
à l'égard des malheureuses victiines de la
hoissou, trop faibles pour se relever, et ris-
quant de sonibrer si nous restons sourds à
leurs appels angoissés.

Abstinents et sympalliisants du Valais ro-
maiid , nous serons tous présents au grand
rassenibleiuent de Chalais , le 25 aoùt pro-
chain ! C'est promis, nous ne faillirons
point !

Succès universitaires
En 1955, après quel ques années d'en-

seignement, deux jeunes ins t i tu teurs
qu i t l a i en t  leur. école pour commencei
des études universi taires.  Après deux
ans de travail , ils viennent de rece-
voir la récompense de leur sacrifice.

Ce sont Messieurs Henri  Mario , de
Vercorin , et Michel Hoten , de Savièse,
qui se sont vu décerner , par l 'Univer-
silé de Fribourg, le di p lòme de maitre
d'enseignement secondaire à la suite
d'examens br i l lamment réussis. Nous
leur présentons nos vives félicilations.

M. Marin a été nomine professeur à
I 'école secondaire de Sierre, et M. Ro-
teo à I 'école indus t r ie l le  de Sion. Nous
leur souhaitons une longue et fruc-
tueuse carrière au service de la jeunes-
se.

CE JOURNAL
est votre journal. Faites-nous part
de vos critiques et de vos sugges-
tions. Nous publierons les lettres les
plus intéressantes dans la Tribune
du Iecteur.

On achèterait d'occasion

Chaise
d'enfant , transfoi-mable.

Tel. 2 18 50.

Jeune lille
centrami chez elle le soir,
cherche place dans ate-
lier ou dépót.

Ecri re à Publieitas, Sion
sous chiffre P 20 763 S.

PCrdU Confisene cherche jeune AbonnCZ-VOUS

Porte-monnaie rouge. VCIlUCUSC

Rapporter s.v.p. contre < deb^<* acceptée). 
FeUÌIIe d'AvIS

récompense à la Sitterie, Ecrire à Publieitas, Sion,
Sion. sous chiffre P 9575 S. dU ValaiS

Notre  temps, poursuit le conleren-
cier , qui a cesse de conteni pler le Vi-
sage de Dieu , possedè beaucoup plus
développé le sens communautaire .  Il
recherche avec sincerile, mais parfois
avec maladresse à des sources douteu-
ses, le secret de l'un i t e  et de l'un iver -
salité.

Si le Chant grégorien en éta i t  une des
sources heureiises ? Ecoutez encore no-
tre Pape : Si le chant  grégorien réson-
ne dans les églises catholiques du mon-
de, dans sa pureté el son integrile , il
aura comme la l i tu rg ie  le caractère d 'u-
niversalité : ainsi dans le monde entier ,
cette harmonie  deviendra famil ière aux
fidèles : ils auront  comme l 'impression
qu elle est chez eux et par là , ils au-
ront la satisfaction de sent i r  dans leur
creii r , l 'admirable  u n i t e  de l 'Eglise.

C'est ce que disait  déjà le grand mu-
sicologue francais : Camille Bellaigue ,
il y a un demi-siècle, un fervent ad-
ni i ra leur  du chant  grégorien.

On a souvent nomine la musique
l'art sociologi que ou social. Nous l'ap-
pellerons , nous , charilable et f ra terne l .
Allenii art mieux (ine celui-li'i ne sait
agir sur la mu l t i t ude  et la rassembler,
créer entre les centaines  et milliers d 'è-
tres, non seulement l 'union mais l 'una-
nimité. L'archi tecture , elle-mème à cet
égard , possedè une moindre puissance,
asile de la fonie , une cathédrale en est
pour ainsi dire l 'expression aussi mais
immobile et muet te .  La musi que grégo-
rienne en est l ame — une àme qui se
meut et qui  édifie.

G. Haenni.
(à suivre).

Timbres
caoutchouc
'. tous genres, livrés rapi-
• dement aux meilleurei
conditions par 1'
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No 30-57
Quantités expédiées du 28 juidlet au

3 aoùt 1957

FRAISES
28.7 1427
29.7 2276
30.7 478
31.7 1575
1.8. 1640
2.8 1217
TOTAUX de
la semaine 8613
EXPEDITIONS
au 27.7.57 2 509 726
EXPEDITIONS
au 3.8.57 2 518 339

ABRICOTS
28.7 71 203
29.7 • HO 187
30.7 103 626
31.7 91 680
1.8 103 142
2.8 110 821
3.8 16 989
TOTAUX de
la isemadine 607 648
EXPEDITIONS
au 27.7.57 186 289
EXPEDITIONS
au 3.8.57 793 937
PREVISIONS
sema/ime du
4.8. au 10.8 600 000

POMMES
28.7 1318
29.7 7062
30.7 6391
31.7 6440
1-8 7095
2.8 3778
TOTAUX de
la semaine 32084
EXPEDITIONS
au 27.757 48 731
EXPEDITIONS
au 3.8.57 80 815
PREVISIONS
semadoe du
4.8. au 10.8 30 000

POIRES
28.7 271
29.7 6029
30.7 5285
3L7 8037
1.8 9509
2.8 8557
3.8 928
TOTAUX de
la seimainie 38617
EXPEDITION S
iau 27.7.57 ' 28 519
EXPEDITIONS
•au 3.8.57 67 136
PREVISIONS
semaiiinie du
4.8. au 10.8 50 000

CHOUX-FLEURS
28.7 2961
29.7 14578
30.7 3711
31.7 5351
1.8 9409
2.8 8022
TOTAUX de
la semaine 44032
EXPEDITIONS
au 27.7.57 889 531
EXPEDITIONS
au 3.8.57 933 563
PREVISIONS
semaine du
4.8. au 10.8 50 000

TOMATES
29.7 1908
30.7 456
31.7 553
1.8. 581
2.8 1930
TOTAUX de
la semaine 5428
au 27.7.57 2 509 726
EXPEDITIONS
au 27.7.57 1 426
EXPEDITIONS
au 3.8.57 6 854
PREVISIONS
semaine du
4.8. au .10.8 20 000

OBSERVATIONS
Abricots : Les expéditions se tiendront

au mème niveau que la semaine écoulée.
(L'écoulementt, sans ótre très facile, est ré-
guiier. Une petite campagne de propagande
est en cours dans les principales villes. Le
Service federai du Contróle des prix appuie
nos effontis par 'des communiqués danis la
.presse et à la .radio.

Poires : La variété la plus expédiée cette
•semaine, sera la « Precoce de Trévoux » qui
a assez bien irésisté au gel.

Les « Williams » seront prètes la se-
maine prochaine.

Tomates : Les expéditions augmenteronit
sensiblement vers la fin de la semaine.
Saxon, le 5 aoùt 1957

Office Central , Saxon



Nos enseignanls a l'ecole
Si la clòture des cours scolaires est , | ètre subordonnécs à 1 idée qu'on se fati

pour I ecolier , synonyme de detente ,
de repos, pour l'cnseignant , mis à pari
le temps nécessaire à rcposer ses nerfs
et à refaire ses forces ph ysiques, les
vacances sont le moment prop ice pour
prévoir et organiser le t ravai l  de la
nonvelle année, repenser certains pro-
blèmes éducatifs , se remettre méme à
I'école.

Les cours fédéraux et cantonaux , les
cours de vacances universitaires sont
créés precisemeli! pour permettre à no-
tre personnel enseignant de se lenir au
courant de revolution des méthodes et
des programmes, d'approfondir le sens
de sa mission.

Ainsi , une douzaine de nos maìtres
et de nos maìtresses ont suivi durant
la quinzaine qui vient de s'écouler , les
cours fédéraux à Olten. Nombreux sont
ceux qui partici peront ù la semaine
pédagogique organisée, dans le courant
du mois d'aoùt , par le Départemen t de
l'Instruction Pub'li que.

Du 15 au 20 jui l let , 25 maitres et
maìtresses de Sion prirent part au 21e
cours de vacances organisé par l'Insti-
tut  de pédagogie de l'Université de Fri-
bourg. Au nombre des partici pants se
trouvaient M. l'abbé Enard , le sympa-
thique inspecteur du districi de Sion,
M. Paul Mudry, le dynamique directeur
general des ecoles,- Reverende Mère
Marie Dominique , directiice de I'école
des 'filles, M. Angustio, directeur de
I'école des garcons.

Place sous la présidence d'honneui '
de Mgr Adam , évcque de Sion , le cours,
don i le llième étai t  : Méthode et philo-
sophie du monde et de la vie dans l'e-
duca tìon., s'ouvrit  par une conférence
de M. Pierre Frieden , ministre de
l'Education nationale du Luxembourg,
qui traila de facon originale et vivante
de «l'éducation de l 'homme libre» après
que Mille Laure Dupraz , professeur de
pédagogie à l'Université , eut rappelé
que les méthodes en éducation doivent

de la destinee humaine.
Voici le litro des pr inc ipaux sujets

traités et discutés pendant  ce cours :
Méthode et conception du monde, la

science et la i'oi.
La langue niaterne-lle et 1 htimanisnie.
Le lat in  et la lo rmat ion  des jcuncs

d'aujourd 'hiii.
La valeur de l'histoire dans la l'ornia-

tion fénérale.
Les sciences de la nature et la techni-

que , un enrichissement et une menacc
pour l'éducation.

Pragmatismo americani et collectivis-
me communiste.

Comment donnei' une imago l'idèlc
de ces conférenccs el discussions si ri-
ches en enseignement ? Qu 'on nous per-
meile seulement de souligner quel ques
idées émises au cours de ces journées :

l.  Le domaine des connaissances
etani devenu si vaste , il faut  savoir opé-
rcr un choix en se rappelant que l'en-
seigncment pr imaire  et secondaire est
plus de lormation (pie d'information.
Faire comprendre que la technique et
la science doivent rester au service de
l'homme.

2. La connaissance de la psychologie
généti que nous apprend qu 'on ne de-
vrait jamais commencer l'apprentissa-
ge d'une 2e langue avant l'àge de 12-
13 ans.

3. L'étude de la langue latine déve-
loppe le sens de la synthèse, le sens de
l'uni te  et de la subordinatici!. A l'heu-
re où l'esprit n 'a que trop tendancé à
se contenter d'images et de juxtaposi-
tion , il est urgent  de maintenir  un en-
seignement qui resfaure les valeurs de
concentrat ion , d'attentici! et d'intell i-
gence.

4. L'abus des iniages dans l 'ensei-
gneni eii t est nefaste, parce qu 'il tue
l 'imaginat ion de l 'enfan t , lui fa i t  per-
dre le sens de l'a'bstrait si nécessaire à
quiconque veni l'aire des études su-
périeures.

Promeitacle-*éclair
pour vacaitciers ayant la

bougeotte
Itineratre pour vacanciers sentimen-

taux — romunti ques ? Parcours idéal
pour conducteurs de tout àge ?

Ca peut ètre l'ttn et l'autre.
Et méme si l'on ne dispose pas de la

semaine entière, il est possible. de bou-
cler la boucle cn moins de temps.

Car, c'est un petit vogage touristi que
que nous p roposóns aujourd 'hui aux
vucunciers de demain.

En general, quand le moment vient
de songer à partir , on reste perp lexe,
hésitant devant la carte de l 'Europe ,
étalée sur la table de la cuisine ou du
salmi , cliaque soir pendant au moins
dix jours.

Le choix d 'un itinérairc nous amène
indiscutalilement à reienir le p lus lomj
du premier coup.

En imag ination, on franchi! ullègre-
ment des milliers de kilomètres. Sion-
Nancij -Copeuhague et retour par l'Al-
lemagne , c'est certainement interes-
sane

Sion-Paris-Bruxelles-Amsterdam...
Sion-Rome-Palerme...
Sion-Istamboul !
Cette f o i s , la f i è v re  monte. Le doigt

suit la route des Indes.
— Cherte, quand nous scrons rt-

ches, nous prendrons un mois de va-
cances et nous visiterons le pags du
Gange.

— D 'accord , ce seront nos pelits-en-
f u n t s  qui nous y conduiront.

Devant cette confiance sans limite
en des possibilités f u tu res , nous avons
étudié des itinéraires p lus modestcs.

Au bout d 'une semaine mon choix
était ùrrèté.

Le passeport élant en ordre , il res-
tali à fa i re  établir un trypti que, à chan-
ger un peu d'argent. à prévoir une pe-
tite trousse contenant des p ièces de rc-
change pour la volture, et à fa ire  les
valises.

Le jour J étant arrivi', à quatre heu-
res du matin on r é c h a u f f e  le moteur de
la volture pendant que Madame < chauf-
f e  le ca fé  » .

.4 l 'heure H., nous pouvions regarder
bien en face  ce g lacier auquel nous de-
vons le Rhòne. Pas longtemps d 'ail-
leurs, car un épais brouillard descen-
dait du col de la Furka au f u r  et à me-
sure que nous montions cette route bor-
dée de neige f ra iche  en p lein mois de
juil let .

De Sion à Gletsch , nous avions appré -
cié une chaussée libre de tous autres
véhicules. La route semblait nous ap-
partenir. Nous étions f i e r s  de pounoir
circnìer . surtout dans le Ilaul-Valais.
sur des Ironcons que nous divieni les

automobilistés de p lnsieurs cantons de
cette belle II elvèlle si mal < chaussée » .

C'est un lieu commun que de redire
cambiai est lamentable l'état du ré-
seuu routier suisse. Si , dans quel ques
domaines, nous avons une avance ap-
prettatile sur l 'élranger , nous avons
vingt à tratte ans de relard dans celiti
de l'aménagement de nos routes en
Suisse.

Des milliers de lottristes le savent ,
hélas, et fu ien t  nos rég ions pour se gri-
ser sur les bellcs routes de Fraitce et
d 'Italie.

La rotile des Urismis , ju squ 'à Coire,
est loia d 'ètre un modale du genre. Ce-
pendant , on peni comprendre ici qu un
conimi paintre ne puisse pas entretenir
des routes de luxe.

V'adii:, Hai de rcncontre des touris-
tes du monde enlier , o f f r e , dans le de-
ttili, des souvenirs princiers et sait re-
ienir le passoni qui ne manqttera de
voir la belle eglise et le. chateau. de la
Principalità.

Feldkirsch s 'est admirablanent rele-
vée de ses riiines de guerre et nous
avons peine à imag iner que nous étions
là pendant que les obus p leuvaient en
1943 ai détruisant des usines aujour-
d 'hui modernisées.

Ce soir, la p luie remp lace les obus
et l'on se seni à Valse, après une J our-
net ' torride.

Et Landeck . dans le Tyrol, nous re-
cai! avec une hosp ilalité pai coutu-
mière; l 'emprcssement des gens qui se
f e n d a l i  en qùatre p our vous ètre agréa-
bles vous élonne d'abord , p uis on se dit
que d 'aiilrcs pags, d 'uiitres régions ,
d autres hòlelicrs , pourraient ai pren-
dre de in graine, apvrendre ici à con-
serner des tradilions bien oaliliécs ail-
leurs . depuis la mori des Ril: et des
Reg.

C esl en Italie , hélas , que nous avons
retroinié une hòtcìlerie strictement com-
merciale , dé poiirvuc d 'humanité ; de
tomiste nous sommes devenu un nu-
mero.

Vii numero f r a p p é d 'un tas de zèros
au moment de payer l'addition.

Dica soit Ione , il n'en est pas de
méme portoni dans la p éninsule. Il  y
a des endroits où l'on vous écorche un
peti moins.

Néanmoins , I 'exp érience était bonne
et notre ptaisir f l i t  Constant de Sion à
Vaduz: de Vada: à Landeck: de Lan-
deck à Còme, cn longeant le lac de
Carde.

Notre joie f l i t  immense en retrou-
vant la Suisse et surtout ce vieux et
cher Valais .

f- " - 9-
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PALMARES DE L'ANNEE SCOLAIRE 1956-1957

» NOUVFJLLES VOFTURES •
• Tel. 2 27 08 •

ECOLE DES FILLES
Institutrice : Mlle Gabioud

Cours moyen
Première Division

Balet Danielle ; Balet Antoinette, a. b.;
Dayer Lydia ; Dayer Jacqueline ; Parquet
Georgette, t. b. ; Gaspoz Marie-Antoinet-
te, b. ; Maret Josiane, a. b. ; Nigg Marie-
Claude ; Perrier Josiane, a. b. ; Poitt Geor-
gette, b". ; Valentin Ginette, b.

Deuxième Division
Dayer Marie-Jeanne, t. b. ; Evéquoz

Marlene, b. ; Parquet Colette, t. b. ; Gas-
poz Josiane, t. b. ; Maret Yvette, a. b. ;
Philippoz Christiane, b. ; Pott Liliane, a.
b. ; Rey Aldine, b. ; Theyftaz Marie-Thé-
.rèse.

Troisième Division
Constamtin Marianne, b. ; Genolet Ali-

ne, it. b. ; Germanier Brigitte, t. b. ; Ma-
ret Irene, a. b. ; Nigg Noelle ; Pott Ga-
brielle, it. b. ; Potit Marie-Rose, a. b. ; Va-
lentin Marianne, a. b.

ECOLE ELEMENTAIRE
Institutrice : Mme Dayer-Bovier

Ire année
Balet Bernadette , a. b. ; Beimer Daniel,

)t. b. ; Blartrter Rose-Marie, t. b. ; Olaivaz
Chafles-Albeiit, b. ; Gonstantin Jean-
Charles, .t. b. ; Dayen Christiane, t. b. ;
Evéquoz Liliane, b. ; Maret Philippe, b. ;
MaUlius Jean-Pierre, a. b. ; Nigg Paulet-
te, a. b. ; Perrier Chair-ly ; Peairier Laiia-
nie, a. b. ; Pott Patricia , b. ; Romano Ge-
neviève, b.

Cours préparatoire
Balet Maria, a. b. ; Berner Michel, b. ;

Chevrier Georges, t. b. ; Glawaz Philip-
pe, b. ; Dayer Pierre-Antoine, b. ; Parquet
Cllaudine, .t. b. ; Hauri Marco, a. b. ; Leg-
ger Jacques, t. b. ; Maret Chantal, b. ;
Maret Serge, it. b. ; Nigg Pierre, a. b. ;
Perrier Michel, t. b. ; Pott Bernadette, b.;
Rard -Christiane, b. ; Rey Anne-Marie, b.;
RomamO Isabelle , b. ; Theytaz Georges, b.;
Tbeytaz William, b.

PONT-DE-LA-MORGE
Instituteur : A. Fumeaux

Première Division
Fumeaux Christine, t. b. ; Maret Alain,

b. ; Philippoz Gilbert, a. b. ; Rapilllard
Danielle, tt. b. ; Sermier Christian, b. ;
Zambaz Danielle, t. b.

Deuxième Division
Germanier Monique, t. b. ; Maret Gil-

bert, a. b. ; Philippoz Yvan, a. b. ; Roch
Juliebte, t. b. ; Roch Gèo, a. b. ; Roch
Noél ; Zambaz Gabrielle, t. b.

Troisième Division
Baatoard Catherine, b. ; Bader Josiane ;

Blatber Pierre-Arutoime, b. ; Fumeaux
Pascal, .t. b. ; Maret Albert, It, b. ; Nan-
goz Jacques, tt. b. ; Quennoz Gabriel , b. ;
Proz Yvette, b. ; PrOz Roland , a. b. ; Broz
Vitel, a. b. ; Roch Ginette, b. ; Zambaz
José, t. b.

Quatrième Division
Bastarti Georges, t. b. ; Fumleaux Geor-

ges, t. b. ; Fournier Jean-Charles, t. b. ;
Proz Odette ; Sewnier Madeleine, t. b.

ECOLE DES GARCONS
DE MARAGNENAZ
Inistìtuteuir : E. Favre

Angeloz- Jacques, b. ; Favre André, t.
b. ; Favre Antokie, t. b. ; Favre Nicolas,
t. b. ; Gay Roland, t. b. ; Genolet Pierre,
t. b. ; Inalbon Joseph, t. b. ; Inialbon Ro-
bert, b. ; Jordan Jean-Luc, b. ; Lcesch
Albert, it. b. ; Loesch Bernard, b. ; Lugon
Antoine, t. b. ; Miliius André, t. b. ; Mdl-
lius Prosper, b. ; Nanchen Georges, t. b.;
Pitteloutì Jean-Jacques, t. b. ; Stucki Ar-
thur, t. b. ; Vairone Michel, t. b. ; Vercel-
lirai Chis-lAfliberit, b.

ECOLE MIXTE
Institutrice : Mille Maria Castelli

Première Division
Gay Lucette, it. b. ; Ròthlisberger Fer-

nanlde, It. b.
Deuxième Division

Dayer Roselline, t. b. ; Jordan Eliane, b.;
Lugon Simone, t. b. ; Loesch Monique, b.;
Milliuis Josephine, t. b. ; Praz Anna, t. b.;
Stucki Ida, a. b. ; Varone Yol'ande, t. b.

Troisième Division
Nanchen Yvette, b. ; Varone Madeleine

b.
Quatrième Division .

Favre Catherine, t. b. ; Geiger Marite-
Thérèse, it. b. ; Miliius Rose-Marie, t. b. ;
Pnalong Marie-Jeanne, t. b.

Cmquieme Division
Favre Régis, t. b. ; Gay-Balmaz Ber-

nard, t. b. ; Gay-Balmaz Michel, t. b. :
Geiger Daniel , t. b. ; Inalbon Jean-Clau-
de ; Miliius Michel ; Miliius René, t. b. :
Pitteloud Marie-Michèle, t. b. ; Vairon*
Pierre-Antoine, b.

(•••••««••••••• ©••••«•••••••i
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ECOLE DES GARCONS D'UVRIER
Instituteur : P. Fauchère

Première Division
Constantin Michel, a. b. ; Favre Gilles,

t. b. ; Giliioz Claudy, t. b. ; Hiroz Roger,
t. b. ; Hiroz Ch.-Albert, t. b. ; Lamon
Gaston, t. b. ; Lamon Jacques, b. ; Mar-
guelisch, b. ; Pellet Jacques, b. ; Praz Mar-
cel, b. ; Zwimpfer André, b.

Deuxième Division
Bétrisey Qthmar, b. ; Bovier Michel ;

Delaiey Bloi, b. ; Delaley Benoit, t. b. ;
Giliioz CI. Henri, b. ; Giliioz Jean-Marie,
b. ; Melly Jean-Pierre , b. ; Oggier Paul-
André, t. b. ; Wicky Jean-Marc, b.

Troisième Division
Bimttin Gilles, t. b. ; Burgener Clémenit,

t. b. ; Bnuttin John, b. ; Melly Francis,
t. b. ; Revaz Michel, b. ; Zwimpfer Re-
né, t. b.

Quatrième Division
Lamon Christian, t. b. ; Wicky Mi-

chel, b.
ECOLE DES FILLES

Institutrice : Mille E. Bétrisey
Première Division

Bétrisey Gaby, t. b. ; Oatzat Edith ; Co-
mina Laurenice, tt. b. ; Lamon Jacqueline,

Effectif des Eco es
pour l'année scolaire 1956-1957

ECOLES COMMUNALES

Gargons Filles Total
Ecole inidustrielle communale d-06 — 106
Sekundatrschule 17 — 17
Ecole de commerce — 84 84
Ecole moyennie '— 57 57
Ecole ménagère — 82 82
Cours iprofessionnels 754 80 834
Cours complémentaires 29 — 29
Ecdles du degré primaire 567 609 1176
Ecoles de la banlieue 123 116 239
Ecoles enfenitines 197 189 386
Ecoles spéoiales 16 15 31

ECOLES LIBRES
Orphielinat .
Ecole protestante primaire 
Ecole protestante enifantìne 
Ecole des Dames Blanches 

Internes
ExtetrneS

Ecole d'appi, à l'Ecole Normale'. - . .
TOTAL, GENERAL

t. b. ; Morand Eliane, b. ; Oggier Am^
de, b. ; Roth Andrée, b. ; Siggen _v*
t. b. ; Zwimpfer Heidi, b.

Deuxième Division
Baillifard Eliane, t. b. ; BailUfajj  >,

chèle, a. b. ; Bovier Anne-Marie b • t
vier Micheline, a. b. ; Bruttin Robeb
b. ; Dussex Ginette, b. ; Dussex Rajw!
de ; Favre Geneviève, b. ; Gillioj A_.
Marie, b. ; Giliioz Beatrice, b. ; Huxii lv
nièle, b. ; Luisier Jeanne-Marcelle, a v
Oggier Christiane, t . b. ; Melly Ma.̂
Jeanne, b. ; Pellet Marie-Antoinette a i
Siggen Rosita, t. b. ; Zwimpfer Myi _,
•t. b. *

Troisième Division
Burgener Geneviève, a. b. ; Consta;*

Marilou ; Délalay Cécile, b. ; Dussex Jo.
liette, a. b. ; Giroud Gilberto, b. ; Zvvim.
fer Suzanne, b.

DEGRE INFERIEUR
Institutrice : Mlle D. Favre

1949
Baillifard Claude, b. ; Dussex Lucei

a. b. ; Favre Pierre-André, b. ; Gjl
Paul, t. b. ; Hiroz Chantal, t. b. ; Lu»
Marie-iRose, a. b. ; Morand Jacqueline
b. ; Oggier Anne-Marie, t. b. ; Revaz ;,;
cheline, b. ; Revaz Monique, t. b.

1950
Bruttin Berenice, b. ; Cllvaz Ghislain

b. ; Delaiay Jacquy, b. ; Dussex Femaa]
a. b. ; Gay-Balmaz Francis, t. b. ; Gin»
Paul-Henri, b. ; Morand Denis, a. bi
Oggier Gilberte, t. b. ; Pellet Judith, b.
de Riedmatten Viviane, t. b. ; Revaz li
delebile, t. b.

de la ville de Sion

12 8 20

— 42 42
— 300 300
29 41 70

1974 1652 3626

La kermesse
de notre Pouponnière
(Coni.) — On le sait déjà , la kermesse des

jj etits l i ts  hlancs, aux Mayens de Sion , au-
ra lieu le diniaiich e 11 aoùl. Mais on ne
sail pus encore suffisamment, (ine più» que
Ics autres années encore, on y trouvera de
inagnifiques choscs. Il n 'y aura pas moins
de 7 différenls  comptoirs. Qu'on se le (lise
bien. Vou.s pourrez acheler des ustensiles
de ménage, de beaux vases, (Ics objets cn
erislal. Mais surtout il y aura de très
beaux pyjainas polir les très petits, pour Ice
moins peti ts , pour les filles et les garcons,
de très coquet, comme cela se doit , pour
les jeunes filles. Et quels ravissanls tabliers
vous utteinlenl , auss i pour tous les àges, du
bébé à la Grand-Mainati , des Pullovers, des
jaquettes. On pourra aussi ehausser Cen-
drion... et Goliatb. Ou vous presenterà .des
Iraiiiings... du tonnerre , prévus pour la
culture physique, lisons bagarre* Ct batail-
les...

Pour les enfants sages et ceux qui pro-
ìnetlent de l'èlre.... demain , il y a un conip-
loir de jouets ei une pèche miraculeuse
qui fera le bonheur de tous. Qu'on le sache
bien : La Pouponnière organisé sa kermes-
se annuelle non pas seulement parce qu 'el-
le a besoin de rette ressource financièrc,
elle le fait  auss i parce qu 'elle veut donner
de la joie a tous ses ainis el bienfaiteurs.
Elle veni , par la inarebandise pour laquelle
elle a reeu les tissus et qui a été confection-
née dans son projire atel ier  de couture, faire
beneficici' les Mamans de che/, nous. Certes,
la Pouponnière y gagne... mais la ménagère
égaleinent.

Li" 15 pour cent des billets de la loteric
est gagnant. Non , il n'y aura pas une télévi-
sion mi une Cadillac comme prix , mais aus-
si , le bilie! ne conte qu 'un frane.

Geiililles niénag ères de Sion et des
Mayens. Voudrie/.-vous nous faire un peu de
pàtifserie ? Et pourriez-vous les faire ap-
portar soit a Sion , le samedi , 10 aoùt , à la
Pouponnière (ou téléplioner pour «pie nous
les fassions cliereher) ou au chalet Notre-Da-
me des Bereeaux , aux Mayens , le samedi ou
le dinianche matin 11 aoùl ?

Aver joie nous vous informons que la
Messe sera dite sur I emplacement de la
Pouponnière , le 11 aoùl , à 10 li. du matin.
Et relui qui le voudra , pourra s'offrir une
binine radette pour son (liner.

D'avance, nous remercions pour tout ct
a un charmi.

Pouponnière valaisanne , Sion.

LE TIRAGE PLUS FORT
de la « Feuille d'Avis du Valais »
assure une plus importante dUfusion
de votre publicité.

I 1 *«o< —

CSFA. — Meri redi 7 aoùl , reninoti è
mois à 20 h. 30, à l'Hotel ile la l'Inula. Pri
paration de la renconlre des Sedioli; io
inalili es.

Quel genre
d'événement

se prépare à Sion ?

«r-! ( écoute de

MERCREDI 7 AOUT
7.00 Alla marcia. 7.15 Informations. 720

Sourire aux lèvres. 11.30 Musique sans
frontières. 12.00 Au carillon de midi. 12.45
Iniformaitions. 13.00 Le catalogne des non-
veautés. 16.00 Voulez-vous danser ? 16J
Musique chorale. 17.00 Jeunes virtuosa
1820 Nouvelles du monde chrétien . 18il
Micro-partout. 1925 Instante du monde
19.40 Les .refrains du marin. 20.00 Ques-
tionnez on vous répondra. 20.50 Concai
symphonique. 22.30 Informations. 22.35 P«'
tit concert noctume.

JEUDI 8 AOUT
7.00 Deux ouventures de Suppé. 7.15 In-

formaitionis. 720 Musique de divertisse-
ment. 12.00 Au carillon de midi. 12.45 In-
formations. 12.55 N'oublions pas Mon-
sieur Jaques... 13.15 Le iroi Dodon dans BOB

palace. 13.30 Musique fran?aise. 16.00 Vou-
lez-vous danser ? 16.30 Echos de festival!
musicaux inltemationaux. 1725 Les indige-
nes de l'Amérique du Sud. 17.45 L'Orches-
tre de Beromunster. 18.10 Danse slave. 19"
Micro partout. 19J15 Informations. 1925 li*-
tants du monde. 21.30 L'opera à l'étrange1

22.30 Informations. 22.35 Rendez-vous dan-
sant.

UN MAXIMUM D'INFORMATIONS
gràce aux renseignements que vous
voudrez bien communi quer à notre
rédàctìon.



POUR MONSIEUR

Le slip americani
ou

le gilet sans manches
en tricot coton 'bianchi. Còfces 2 X 2 .

Grandeur 5 à 8

2.95
TOUJOURS LA QUAIJTE
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B O U R Q U I ¦ C O U T U R E

chambre

• Flou - Tailleur •

• Atelier ferme jusqu'au j
3 10 septembre •
• «

i
mi «mi  i imi— ii m—i A louer

meublee, à 2 mimibes de
la nouvelle Poste.

M. Praz Marius , Vieux-
Stand , Sion.

Ne perdez pas la tete !...
Votre radette sera excel-
lente avec le Sainit-Mantin

I .-_tf*^_ I

exclu-ivil

ITERIES RÉUNII
S I O N  . Bram

Sommelière
est demandée. Entrée
tout de suite ou à con-
venir. Débuitanlte accep-
tée. S'adr. au Café de
l'Union à Etoy. Tel. 021
7 70 03, (Vaud).

A vendre petit

tracteur Meili
(moteur revisé), évenlt.
avec faueheuse, Das
prix.

Kislig, ti-aoteurs, Sion.

A louer à la route du
Rawyl 39

appartement
3 ichambr., cuisine, baili,
WC, tout confort, à prix
modéré. Libre fin aoùt.

S'adr. au 2e élbage à M.
Etienne Duval, av. Bitz
20.

NOUS AVIS0NS NOTRE H0N0RABLE CLIENTELE
QUE LE MAGASIN DE C0NFECTI0N

Jfeusg^
est transféré

dans le bàtiment « La Bàloise », Av. de la Gare 16, Sion
à 50 m. de l'ancien magasin

Sceurs Grichting
Av. de la Gare, Sion. Tel. 2 21 66

i . - ¦

A louer à Sion, Quartier de l'Ouest
libre tout de suite

^. APPARTEMENTS 
DE 

1, 2, 3, 4 et 5 PIECES,

Havana-UlP HNfek. tout con^ort;' ainsi a.ue

.WlWlMB p̂^P' LOCAUX COMMERCIATO
r (Magasins et boxes).

Pour trailer, s'adr :

CHARLES METRY , FIDUCIAIRE ¦ SION - TEL. 2.15.25

A VENDRE

JOLI MOBILIER
d'occasion

en bon éfaf. Pour petit Tea-Room (7 tables, 18 chaises)

et agencement de magasin de pàtisserie, 1 fourneau à

mazout « Vestol ». Prix avantageux.

S'adresser à la Confiserie Tea-Room Matthey-Doret, rue

de Lausanne, Sion. Tel. (027) 2 15 62

r — ?- —  ????- ¦— — — ? — ¦— — — — — — — — — —^—^—^—¦—^ — —

I Appartements à louer j
\ 1, 2 3, 4, 5 pièces. Date à iconvenir. j

. Pour tous renseignements, s'adresser à «
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SION, AVENUE DU MIDI
Chèques post. Ile 1800.

| 

KURT Ĥ fl ICHSEL

Tel. 2 38 38 SION « le Stade »

Votre installateur électricien
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Nouveau!
Coca-Cola maintenant en deux grandeursl

Coca-Cola existe maintenant en deux grandeurs:
ta bouteìlle normale bien connue —
et , toute nouvelle, la grande bouteìlle I

Demandez aujourd'hui encore -un grand Coca-Cola»!

Depositale officici :

F. Brutti ti, Eaux Minerale». Sion. Tèi. 21548

Pour l'ouverture dù Bar-Brasserie

L'ARLEQUIN
nous cherchons bonnes

sommelières

lille d'office ou garcon
auxiliaires pour entr'acte

un apprenti patissier-confiseur

un ouvrier boulanger-pàtissier
Faire otfres à Matthey-Doret , rue de Lausanne, Sion.

Tel. 2 15 62

On cherche A vendre Nous cherchons pour
date à convenir

charpentier- agencement . ....
i t JZ ~ jeune fillemenuisier de magasin ' dans jeune ménage av€C

pour réfection chalet à Banques, balances, frigo, un bébé. Occasion d'ap-
Montana. Durée du tra- moulin à café, caisse en- prendre l'allemand. Vie
vali 3 à 6 semaines. registreuse, vitrines. de famille.

Eci-ire sous' chiffre P L. de Sépibus, épicerie, Mute OUech, Feldstr. 129
9532 S à Publieitas, Sion. Sion. Zurich 4. Tel. 051 27 87 84

Cherchons un

employé de bureau
pour chantier de montagne. Connaissanoes :
travaux de salaires, correspondanoe et «prix de
revierat.

Eerire sous chiffre P 9528 S à Publieitas, Sion.
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LE BULLETIN INTERNATIONAL

D 'une semaine à l autre
La semaine a été marquée , à Lon-

dres, par le voyage de M.  Dullcs , à
Paris, p ar les discussions ardues sur
la situatimi économi que de la Fran-
ccce, it Moscati  par la suspensioii des
pourparl ers  germuno-soviéti ques et
dans le tcrritoire d'Oman par la con-
tinuatimi des op érations niilitaires.

A Londres, M.  Dulles a accomp li
une tàche d i f f i c i l e .  I l  est parvenu ù
mettrc d'accorri tous les Etats ¦ ucci-
de ntaiix sur un pro je t  commini qui
serri soiunis èi la sous-comniission
du désarmement. La solidarité du
groupe non communiste sera ainsi
trouvée. On ne connati pas cxacte-
mcnt les lermcs (Ics pr opositions qui
scrolli fa i tes  it l 'URSS , mais il est
certain maintenant que Ics objec-
tions soulciiées par cerlaines puis -
sances comme l'AÌIemagne ou la
Turgide seront largemcnt prises en
considéralion dans le pro je t  Occiden-
tal. M .  Dullcs a donc partiellanent
riuniti à ranimer les courayes et à
relancer la conférence du désarme-
ment. La sous-commission f e r a  un
rapport temporaire et provisoire à
l'ONU.  Les pourparlers rejirendront.
Reste à savoir si l'URSS se montre-
ra p lus favorable  aux projets  ooci-
ti entaux. On cn (latiterà ay ant que
d 'impiirtanles concessioni! soient f a i -
tes. Une f o i s  de plus , il faul rc-
marquer avec quelle Icnteur  avan-
cent les travaux d' une conférence
rhargée de diminuer les armements
ou de limiter Ics exp ériences atomi-
ques. On discute , le temps passe et
l 'iiKiiiiélude subsiste

A Paris , le cabinet Bourg ès-Mau-
noury a été soumis à des tiraillc-
ments internes qui pourraient bien
lui coùter la vie. Bien sur . le minis-
tre des f inances , M.  Gaillard , s'esl
montre intransigeant comme il con-
vieni au grand argentier. Il veut des
economie» massives, 600 milliards
de f rancs  [rancais. Il  eslime en au-
tre que l 'Etat doit donner l 'exemp le
le premier. I l  a donc exigé de ses
collcgues qn'ils réduisent leurs bud-
gets au minimum. C'est alors qu 'il
s 'est hcitrté à des positions de prin-
cipe. Le ministre socialiste des af-
faire» sociale» n'entend pas compro-
mettre son dicasf ère .  Surtout il
n 'entend pus s 'exposer au reproche
que l 'austérilé prònée par M.  Gail-
lard l 'attrai! obligé à abandonner de
solides posilions acquises par les
socialiste» dans le domaine de la
sécurité sociale. Les conquètes du
socialismi ' doivent ètre conscrvées

inlactes. Des suspensions de crédit»
pourraient les mettre en perii. Le
technicien Gaillard se heitrle ainsi
au socialiste convaincu. Jusqu'ici, les
points de nues se soni laitenient ra]>-
pr ochés.  Mais la crisc continue de
coiiver . La semaine qui vient sera
f o r i  instructive à cet égard. La Fran-
ce est dans une situatimi très grave.

A Moscati, les pourparlers germa-
no-russe» ont été interrompus dès
la seconde séance. On se souvient
que ces cntretiens devaient se pré -
occuper du sort des Allemands se
trouvant ai URSS et des questions
commerciale» concernant les deux
pays .  Le cliancelicr Adenauer n'a
jamais cache l 'imporlancc qu 'il ac-
cordai! aux problèmes du rapatrie-
ment des Allemands qui resteraient
encore en URSS. En p leine f i èvre
électorale, les Allemands occiden-
tali.!: ne comprcndraient pas que le
chancelicr abandonne son point de
ime. Or, les Soviétique» assorelli
qu 'il n'y a p lus d 'Allemands en
URSS . Du coup, la situatimi est de-
licate. Reconnailre la chose , c'est
abandonner l'espoir de f a i r e  rentrer
ceux qui pourraient encore se trou-
ver dans des camps russe». Ne pas
relenir le point de vite soviéti que ,
c'est indirectemenl constaler que
Moscou ne dit pas la vérité. Dans
ce derider cas, d 'aillcurs , les pour-
parlers devraient ètre rontpus, ce
qui n'est pas à l 'avantage des Alle-
mands. Les Soviétique» adoptent une
tactl qtte qui tendra à f a i r e  discuter
la question des <risonniers de guerre
par Ics deux Allemagnes. Or , cam-
me Bonn ne veut rial savoir de
Berlin-Est , il sera pour le moins
d i f f i c i l e  d 'arrivcr lì un accorri. En
tout état de cause , il f o n t  attendre
ce qui sortirà des discussions enga-
g èes présentement et surtout ce qui
sera décide t'i Berlin-Est lors de la
venne des c h e f s  soviétique». M M .
Boulganine et Khrouchlehev se ren-
ilront ce mois encore en Allemagne
orientale.

A Oman, la sitnation continue à
ètre anbrotiillée. JA'S adversaires des
puissances occidentale», la S yrie, pa r
exemp le , cherchent à fa i r e  une guer-
re sainte de la querelle présente. I l
faudrai t  que les grande» puissan-
ces premiati des mesures pac i f i ques
rap ides pour emp ècher que l'a f f a i r e
ne s'élende. La guerre des p étroles
tend à devenir la guerre tout court.

Jean Licer.
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lì inwers la presse {tarisienne

Rejet d'une
protestation japonaise

(Af p) — Le ton monte iluns la pres-
se iparisienne du matin, uu .sujet du
ronFI ì l  itigli («Combat» , indépcndunl
de gauche) qui a propose des rédue-
lions de dépenses budgélaires , divise
¦le gouvernemenl.

« Ce «fili es! essentiel de dénoneer au
•pays, éeri! à ce sujet «L'Aurore» , limi-
le radicale, c'est ila scandaleuse pas-
sini! avec laqueile eertains ministres.
aveugles par l'esprit de parti ou par
on ne sait quels  soucis élcctoraux, crai
fall (distarlo jusqu'à l'estrème limite
mix efforts du ministre des finances
pour assuinir notre budget.»

« Chaquc heure perdil e aggravo la
s i t n a t i o n .  souligne de son coté «Le Pn-
risien Libere» (indépendant)... Après
les erreurs aecu mulécs depuis des an-
nées par 'les gnuvernements sucecssifs.
•Ics Francois ne croient plus aux sa-
erifices que la ipnlili quc dite de«ri-
giieiir renforcée» impose ù la nation.
Il estime qii'unc erise financière n'est
qii 'un des as.pects de la erise du regi-
me. Seule une remise en ordre profon-
de de nos inslilutions peut assurer le
salut. »

«!• ranc-Tircur» (socialiste européen)
relève pour sa part que le d èpa ri de
M. Gaillard . ministre des finances.
provoqueruit une cri.se politi que grave
qui ipnurrait fort bien conduire M.
Bourgès-Maunnurv à remettre la dé-

missioii de son cabinet a M. René Co-
iy.»

«Liberation» (progressiste) demani! e
de son còte « jusqu'à quand iles minis-
tres sorinlisles acccptcront41« de eau-
tionner une politique financière et fis-
cale qui se sitil e exactement aux anti-
podes du programmo de la SPIO ?...
Les tendances fascistes que nous de-
iioneions à la constilution du gouver-
nemenl de M. Bourgcs-Maunoury n'ont
fait que se renforeer au cours de ces
derniers mois, gràce au preteste de In
guerre d'Algerie. Il est temps pour la
gauche- de s'en apercevoir ct enfin
d'agir.»

«L'Humanité» . organe du parli com-
muniste, insiste sur ce point de vue el
sou l igne  «l'inquiétudo» qu'expriment,
au sujet de la situatinn , Ics syndìcats
CGT, I O  et CFTC.

TOKIO

(Reuter) — Le ministèro japnnais
des affaires étrangeres communique
que la deuxième protestation officiel-
le du Japnn contre la fermeture du
Golfe de Vladivostok aux bateaux et
avions ni ppons a été rrjetée par
l'Union soviéti que.

La grève à Buenos Aires
(Af p) — Pour la deuxième journée

consecutive, la grève des dockers a pa-
ra lysé presque totalement le pori de
Buenos-Aires. Cependant, quelques na-
vires ont été déehargés par la troupe
ct eerlains civiis.

I ê contre-amiral Isaac Rojas. vice-
président du gouvernement provisoire,
a visite hier les inslallations portuai-
ires qui se lirouvent sous le contraile
des forces années.

L'assemblée generale du «syndieat
uni que des dockers «Tgcntins», qui de-
vait se lenir bier. n'a pu avoir lieu ,
ayant été interdite par la policc. Le
syndieat refuse d'entamer tout pour-
partler avec les représentants du pa-
tronat au sujet de l'augnientation des
salai re s avant que ics forces armées
soient retirées du pori et du siège du
syndieat.

« L'Union Civique » (radicale in tran

Marche de poro a Lens
Notirs infopmons les ipropriótni ii 'cis in-

téretsiséis et les imarchiindu ile peliti
béHaiil qu 'um nui rohé de poros aura
lieu à Lens, place du village , le ven-
dredi 16 aoùt 1957, a 14 heures.

Ol'it'ice vé'térinaLre canlonul

Sion, le 6 aoùt  1957.

BRIGUE

Arrestation
La polire de MI relè de Brigl ie n rétis-

si à arrèter un jeune homme de re t t e
loralité , coupable de vols.

LALDEN

Un mazot en feu
Un mazot tipptirtenaii t à la r ommune

de Lalden a été la proie des l'iamme.s
iivcc tout sop contenu. Le s in i s t r e  sciii -
ble dù ti l'impriideiice d'enl'aiits.

STALOEN

Ecrasée
par une remorque

Un traili rout icr  avec remorque tra-
versali le vi l lage de Stalden, dans la
vallèe de St-Nicolas. Line passante, M'me
A. Berloloti l'u t  eoincée entre  la remor-
que et le mur d 'une maison. La blcssée
l'u t  hospitalisée à Viège , dans un état
grave. Elle souffre de Icsions internes
et d 'une i r ac tu re  du bassin.

MUREN

Moto contre train
A la sortie du village de Mùren , M.

Vinron Heinz roula i t  à molo lorsque
sondaiii , à la liaulcii r du passage à
niveau , il l i eur ta  un traili .  Par chance,
il n 'a subì aneline blessure, seule sa
femme l'ut  très légèienicnt blcssée.

, VIEGE

Un scooter se jette
contre un mur

M. Erns t  Spimi, domir i l i é  à M a t l r n ,
piès d'I n t e i l a k e n . r i rcu la i t  à scooter sur
la route de Stalden, à Viège. A la sortie
du poni de Mar i rnbr i icke , dans un vi-
rago , le vcliicule derapa et v in i  s'em-
boul i r  contre le mur qui borde la ion-
ie. M. Spani  l'u t  transporté à l 'hó p ilal
de Viège avec des p laies à la lète et des
rontusions.

re aver ime iracture du bussili , il rerut
Ics soins du docteur Burgener.

ST-LEONARD

Une volture accroche
un motocycliste

M. S. Hér i t ie r , de Savièse, r i i r u l a i t  au
volani  de sa moto à l 'entrée de St-Léo-
nard. Vers le poni , le molocveliste dui
fremer pour croiser avec une volture
venant en sens inverso , mais ce véhicule
aecrocba la voiltirc qui , projetée sur sa
droite alleigli!! M. Geiger, f'rère cadel
du piloto. Ce dei'iiier l'u t  blc«sé au go-
nou. M. Héritier souffre de p laies et de
blessurcs diverse* ; la passagère l'ut
blessée mix roudos ol aux  jambes. Ils
purenl  regagner leur domicile après
avoir roru les soins d 'un medorin de
la placo.

Nolons ([ne la voi luro  qui causa cet
uccidoiit , disparut  sans s'a i i è lo r .

CHARRAT

Un motocycliste
gravement blessé

M. Bone Pascal , doss ina lour  indus -
trie!, de Paris , circulait au volani  d'une
volture au poni do Toléron , à p rox imi lc
do Char i i i t .  Pour évi ter une aut re  voi-
luro fr i inraise qui débouchait d'uno
l'ile , il l' reina br i i squonionl , mais , au
memo i n s i n u i , un scooter p i loto  pai
M. Josep h Mariaux , domi r i l i é  à Sion ,
ar r iva  en sens inverso. La collision l u i
incvilable. Hourlco à l 'avanl  droil , In
voi luro so renversa sans mal pour les
piissagtM's. M. M a r i a u x  l'ut rclevé aver
une j i tn ibo rassée, des p laies et une l'or-
lo oommol ion .  II l' u t  condili! à l 'iiò p i-
In i  do Martigny. Los dégàls matériols
sont imporlants.

SALVAN

Un alpiniste en difn'culfé
à l'Àletschorn

Un alpinistc zunehois, M. Thoini ,
effectiKiit une excursion sur le gla-
cier il'Alelsch lorsqu'il fui alteint par
une ehute de picrres. M. Geiger, aver-
ti immcdiatcnient. ne iput 'intervenir
avec son hélicoptère en raison de I'ob-
scurité, et consci Ila le transferl du
blessé à la cubane Concordia. La vic-
tinie souffre de plnsieurs fraclures de
cótes et de plaies ouvertes.

M. Geiger J'a rumene ce matin à
.Sion, où il fui conl'ié aux soins des
médecins de la place.

GRONE

Grave accident de travail
Un ouvrier italien , M. Salvatore Da-

perli , àgé do 26 ans, emp irn e aux  mi-
nes de Grónc, fu! coincé en t ro  deux \va-
gonnets. Tri insporté  à 1 hòpital ilo Sier-

sigeanle) quo dirige Maitre Arturo
l'roiiilizi. s'est solidarisé avec les doc-
kers, demandanl «que les forces ar-
mées n'inlerviennenl pus dans les con-
flits Sociaux» .

Enfili, la grève des ouvriers cinien-
tiers déclenchée le ó aoùl se poursuit
sans incident dans toni le pays.

_̂_ . «" ^ravevs (a

AARBERG

Issue fatale
(Ag.) — Le moloeyi'i'.iste Walter

Friedrich, 43 ans, domicilié à Vorim-
holz-Grossaffoltern fitislrict (PAar-
berg), qui avait fai! une ch'Ut e la se-
maine passée après avoir heurté un
piétnn. est decèdè à l'infirmeric d'Aar-
berg d'une fraclurc du crune.

Des cambnoleurs
s'infroduisent

dans la poste de Salvan
Dos volciirs so sont i n l r o d u i l s  dans

la poste do Salvan ot ont  t on te  de
s'emparer de la caisse. Dérangcs dan*
leur (ip éral ion par les allées ci venues
de Mino Matthey , bu ra l i s l o . qui colen-
di! un b r u i i  insolite, ils quittèrenl Ics
l ioux après avoir  lnissé dans le plus
compiei d'ésordre l'établissement, pai
sui te  de leurs  reclierrbcs pour trouver
les clel's do la caisse. i

La police cantonale poursuit son cu-
rinole el penso m o l i l o  bienlòt  la main
sur ces mall'aiteurs .

ST-MAURICE

Arrestation
d'un triste individu

A près enquéte, la police cantonale a
a n e l e  mix envi rons  de Sl -Mii i i r i rc , un
malfaiteur d'origine valaisanne, mira-
me M. !•" ., àgé de 2(i ans . roronnu cou-
pable do cambriolages dans p lnsieurs
habitations rio la région ilo Miège , d'un
voi importali!  à Sion , ilo r l ivcrs  vols
d'argon! ct d 'objots  do valeur dans Ics
voilurcs on stationnement.

VIONNAZ

Grave collision
Une volture portanl plaques vaudoi-

sos . c i r cu la i t  en direction de Vouvry,
vonant  de Monthey. A l'entrée de Vion-
naz . le conducteur sentii  sa vo i lu ro  dó-
raper el voulut la ramener, mais celle-
ri se trouva au travers do la i o n i o  ait

moment où débouchait une \„\
l'riincaise venant  en sens inversa
collision l'u t  violente. Los pass an»
la vo i lu ro  francaise s'en tìrent
mal, mais ceux do l'auto vaudoi»
élé sériousoment blessés. M . Alfre d H
lu i  t ranspor té  par fambulaiicc hk
Galletti à l 'hó p ilal  do Monthey, oij i
i l iagnost i qua une l' i nc l in e pròbabk
ciane ot l 'orr i l lo  gauche tléclii iée !deux aut res  aulomobilisles soudr
d'une coniiiiolion.

Los dó gàts matér io ls  sont import]
aux deux véliicules . Le gendaro»
posto do la Porle-du-Soex , aUj j
oollèguo do Monthey, ol d 'un ageni
la c irculal ion , ont procede aux eoa
l i i l ions.

t
Monsioii r P ione  Knubel-Kenzeiu

à Sio n ;
Mo 'ns i eu r  ol Madame 0«car Slam

Kiu ihe l  et leur  l'iils Jeam-CIautlc
Mademoiselle Thérèwe Kniibel ;
M o n s i o u r  et Madame Bone Lai

Kniibel , à Hàlo ;
Moins iour  et Madame Georges F

K niibel et >leu r  t r i s  Christian;
Moii is iot i r  Pierre Kniibcl ;
Monsieur M i o h o l  Kniibel ;
Madame Madeleime Kenzelniant

Tu rimami (Vs) ;
ainsi que Ics fii 'inilles pareiiles e

liées, ont le 'grand rhagriu de
ijiarl du décès de

MADAMI :
Pierre KNUBEL
née Olivia Kcnzclniiinn

l eur  chère éipouse, m ii 'iiiii n , gram
m a n , l'ilio , sreur , bolle-su'iir , tan
paioi i le , quo Dieu a irejprise à
après u n o  ilongue nial-iidie supp
uvee va iil'l a noe , dans «a 53e année,
'iiic des Siirro'monlis de l'Eglise.

N o u c h à t o l , lo 5 aoùt I !)ó7 (Fani
de la Gatre 15).

L'eiisevolisso'iiionl , sans suile ,
l ieu jeud 'i 8 aoùl . à l i  I IOUTOA.

Messo de recjaiiem on l'ég-Mse e
lique, à 8 hoirres.

R. I. V.

t
LE TENNIS-CLUB «VALERI

a lo pénible devoi.r do taire pai
décès tragique do

MONSIEUR

Roger TRAVELLETT
son •membro adii'  ct caniuiat

•Los nicniibros du Tennis-Chili '
¦re sont priés d'assis ter aux obei
(ronsul i l r i r  l'iivis do i an i i l lo ) .

t
Le C.S.A.B. (Ululi sédunois drs i

leurs de biliari!)

a lo pénible ir lcvoir  de l' aire pai
•décès rio son membro

MONSIEUR

Roger TRAVELLETT
su rvonu  t ragi r | iicmoi i l  cn HoMl

Il  ro'ii serverà du de fu ni le son'
d' un caniarar le  ;'i l' ospr i l  vii ' el «
¦blo.

Los meinihrrs du C.S.A.B. sonl l
il' asisislor a u x  oltsèquos qui a?
lieu à Sion , jeudi à IO heures.

t
LA CLASSE 1922

a le profond regrét de faire part >
membres du décès de

MONSIEUR

Roger TRAVELLETTI
son cher contemporain , et les prie d s

ter « son enisevOlisscment qui aura li
Sion , le jeudi 8 aoùt à 10 heures.

Domic-ile mortuaire : Place du Mi*
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